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Introduction 

 

 

« Une partie de football est un des grands spectacles humains. Grand d’abord par les 

foules assemblées. Cent mille hommes et femmes autour d’un stade (…) c’est déjà un 

admirable tableau que cette foule s’offre à soi-même (…) »
1
. Par ces mots, l’académicien 

André Maurois décrit la ferveur qui entoure les rencontres de football
2
, des spectacles à part 

entière aussi bien sur le terrain qu’en tribunes. Nous sommes alors en 1949 et ce sport est déjà 

le plus plébiscité dans l’Hexagone. Né en Angleterre au XIX
e
 siècle, le football arrive en 

France à la fin de celui-ci par les villes en relation, par voie maritime, avec le Royaume-Uni – 

les clubs du Havre et de Marseille notamment ont été fondés avant 1900 – mais aussi à Paris
3
. 

Dès lors, son expansion est considérable, à peine mise entre parenthèses le temps de deux 

guerres mondiales. En ce qui concerne la Moselle, lieu sur lequel se concentre notre étude, 

elle a la particularité d’avoir été initiée au football par l’Allemagne. En effet, elle fait partie 

intégrante du Reich allemand de 1871 à 1918. Cette particularité et ses conséquences seront 

analysées plus en profondeur au cours de ce travail. Celui-ci se consacre à étudier la période 

qui suit, à savoir les années 1919-1939. 

 

La Moselle est, dans l’Entre-deux-guerres, un département qu’il est possible de diviser 

en plusieurs zones : la première est le sillon mosellan, qui s’étend de la frontière 

luxembourgeoise à la banlieue sud de Metz. Il abrite la sidérurgie et la métallurgie, cœurs des 

économies mosellane et lorraine depuis le milieu du XIX
e
 siècle

4
. Il s’agit de la région la plus 

peuplée du département, puisqu’elle contient Metz, la plus grande ville du département, et 

Thionville, une des villes les plus peuplées de Moselle
5
, mais aussi Moyeuvre, Rombas, 

                                                             
1
 Discours d’André Maurois, membre de l’Académie française, au jubilé du football français en 1949, cité par 

WAHL Alfred, La balle au pied. Histoire du football, Paris, Gallimard, 1990, p. 116. 

2
 Ce sport s’appelle alors « football-association », pour le distinguer du « football-rugby ». Les sources 

mentionnent parfois « foot-ball » ou d’autres formes en raison de fautes de frappe. Dans un souci 

d’harmonisation, nous utiliserons toujours la forme suivante : « football ». 

3
 WAHL Alfred, La balle au pied…, op. cit., p. 34-35. 

4
 BOUR René, Histoire du département de la Moselle, Metz, Paul Even, 1955, p. 105. 

5
 INSEE, Historique des populations communales. Recensements de la population (1876-2017), mis en ligne le 

30 décembre 2019. En 1921, Metz compte 65 600 habitants et Thionville 16 104. Consulté sur le site de 

l’INSEE, 7 mai 2020. En ligne : https://www.insee.fr/fr/statistiques/3698339. 
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Amnéville ou Hagondange
6
. L’autre grande zone urbanisée est la Moselle-est, notamment la 

région le long de la frontière allemande entre Saint-Avold et Sarreguemines. Il s’agit de la 

zone d’exploitation des houillères, des mines de charbon. Des localités telles que Forbach, 

Stiring-Wendel, Petite-Rosselle, Freyming et Merlebach sont également parmi les plus 

peuplées
7
. Quant au reste du département, il est plutôt rural. Ainsi, les arrondissements de 

Sarrebourg et de Château-Salins, inclus à la Moselle par les Allemands au moment de 

l’Annexion en 1871
8
, sont les moins peuplés et les plus agricoles

9
. De même pour celui de 

Boulay-Moselle, « coincé » entre le sillon mosellan et la Moselle-est. Seules des villes comme 

Dieuze et Morhange
10

 se développent, toutes proportions gardées, dans ces zones. Cela est dû 

notamment aux départs massifs vers les centres industriels depuis l’émergence de la 

sidérurgie et des exploitation minières
11

. 

 

Rappelons que le football a longtemps été un sujet délaissé par les historiens. Alfred 

Wahl le souligne bien en 1990 dans un article, qui fait date, « Le football, un nouveau 

territoire pour l’historien »
12

. Dès 1986, il publie « Le footballeur français : de l’amateurisme 

                                                             
6
 INSEE, Historique des populations communales. Recensements de la population (1876-2017), mis en ligne le 

30 décembre 2019. En 1921, Moyeuvre-Grande compte 9 199 habitants, Rombas 6 200, Amnéville 5 407, 

Hagondange 5 016. Consulté sur le site de l’INSEE, 7 mai 2020. En ligne : 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/3698339. 

7
 INSEE, Historique des populations communales. Recensements de la population (1876-2017), mis en ligne le 

30 décembre 2019. En 1921, Saint-Avold compte 4 418 habitants, Sarreguemines 18 116, Forbach 9 274, 

Stiring-Wendel 6 451, Petite-Rosselle 8 969, Freyming-Merlebach 10 078. Concernant cette dernière, l’INSEE 

cumule le nombre d’habitants que comptent les villes de Freyming et de Merlebach, bien que leur fusion ne soit 

intervenue que plus tard. Consulté sur le site de l’INSEE, 7 mai 2020. En ligne : 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/3698339. 

8
 BOUR René, Histoire du département…, op. cit., p. 111. 

9
 Ibid., p. 121. 

10
 INSEE, Historique des populations communales. Recensements de la population (1876-2017), mis en ligne le 

30 décembre 2019. En 1921, Dieuze compte 2 527 habitants, Morhange 4 034, Château-Salins 2 100, Boulay-

Moselle 2 066. Sarrebourg fait figure d’exception avec ses 9 143 administrés. Consulté sur le site de l’INSEE, 7 

mai 2020. En ligne : https://www.insee.fr/fr/statistiques/3698339. 

11
 BOUR René, Histoire du département…, op. cit., p. 106. 

12
 WAHL Alfred, « Le football, un nouveau territoire pour l’historien », Vingtième Siècle. Revue d’histoire, 

n°26, avril-juin 1990, « Le football, sport du siècle », p. 127-132. Consulté sur le site Persée, 14 juin 2020. En 

ligne : https://www.persee.fr/doc/xxs_0294-1759_1990_num_26_1_2977. 
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au salariat (1890-1926) »
13

 : il s’agit alors du premier travail historique français sur la 

thématique du football. En 1989, ses Archives du football sont le premier ouvrage d’un 

historien français sur ce sujet
14

. Le football a d’abord été un thème sur lequel se sont penchés 

les sociologues et les anthropologues
15

, pour analyser les origines des joueurs des clubs de 

régions minières. Aucun courant historique, pas même la Nouvelle Histoire, pourtant férue de 

« sujets exotiques »
16

 – pour reprendre les termes d’Alfred Wahl – n’a effectué la moindre 

recherche sur le football. Ce n’est donc qu’au cours des années 1980 qu’Alfred Wahl 

s’engage sur ce terrain, et le fait entrer dans le champ historique. Parallèlement, peut-être par 

crainte d’être quelque peu déconsidéré par la profession, il s’attache à poursuivre ses 

recherches sur des sujets plus classiques, l’Allemagne notamment. Les productions 

historiques françaises sur le football prennent leur essor dans les années 1990, avec beaucoup 

de retard sur leurs voisines britanniques (qui ont été les pionnières en la matière, dès les 

années 1950), allemandes et italiennes
17

. Alfred Wahl s’est attaché à faire une histoire globale 

du football : elle évoque aussi bien les aspects purement footballistiques (technique, 

organisation du jeu) que les enjeux sociaux et économiques. Plus récemment, Paul Dietschy a 

repris ces thèmes dans sa très fournie Histoire du football (2010)
18

. Il s’agit des deux 

ouvrages de référence concernant l’histoire générale et mondiale du football. 

 

Pour ce qui est des aspects culturels et sociaux, les travaux de Marion Fontaine
19

, 

Fabien Archambault et Julien Sorez sont les plus intéressants pour notre travail. La première 

nommée a travaillé sur les liens entre les milieux mineurs du Nord de la France et le football. 

Son étude nous est apparue particulièrement intéressante, puisque la Moselle est également 

une région de houillères. Fabien Archambault – accompagné entre autres de Stéphane Beaud 

                                                             
13

 WAHL Alfred, « Le footballeur français : de l’amateurisme au salariat (1890-1926) », Le Mouvement social, 

n°135, avril-juin 1986, p. 7-30. Consulté sur le site Gallica, 22 juin 2020. En ligne : 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k56211598/f9. 

14
 WAHL Alfred, Les Archives du football. Sport et société en France (1880-1980), Paris, Gallimard, 1989, 

355 p. 

15
 WAHL Alfred, « Le football, un nouveau… », article cité, p. 128. 

16
 Ibid., p. 128. 

17
 Ibid., p. 128-129. 

18
 DIETSCHY Paul, Histoire du football, Paris, Perrin, 2010, 619 p. 

19
 FONTAINE Marion, Le Racing Club de Lens et les « Gueules noires », essai d’histoire sociale, Paris, 

Les Indes savantes, 2010, 292 p. Nous n’avons cependant pas pu consulter cet ouvrage. 
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et de William Gasparini – s’est lui attaché à analyser les liens entre football et nation
20

, autre 

thème important dans notre étude. En effet, la Moselle appartient à l’Empire allemand entre 

1871 et 1918 et sa population a subi des tentatives de germanisation. En 1918, elle redevient 

française et fait l’objet d’un processus de francisation, notamment par l’intermédiaire des 

associations. Quant à Julien Sorez, il a travaillé sur la même époque que la nôtre, celle de la 

démocratisation du football en France, et offre un point de repère intéressant pour mesurer les 

différences entre le football mosellan et le celui de la région parisienne
21

. 

 

Notre choix pour ce sujet s’inscrit dans l’historiographie récente qui fait de l’histoire 

du football, et celle du sport en général, un objet d’étude scientifique. En effet, depuis les 

années 1990, et plus particulièrement depuis l’organisation de la Coupe du monde 1998 en 

France et la victoire de l’Equipe de France dans cette compétition, les études historiques à 

propos du football se multiplient. Le second titre mondial, remporté en 2018, peut lui aussi 

engendrer des travaux comme le nôtre à l’avenir. Par ailleurs, la saison footballistique 2019-

2020 qui s’achève marque le centenaire de nombreux clubs, renforçant l’idée de « célébrer » à 

notre façon cet anniversaire symbolique : l’heure du bilan a sonné pour ce jeu, déjà considéré 

à l’époque comme étant le « sport national » en France
22

. Notre travail est considérable, étant 

donné l’expansion de la pratique à cette période et l’échelle choisie – celle d’un département 

entier. Il nous a fallu parcourir la Moselle en quête du plus d’informations possible, ce qui n’a 

pas toujours été chose facile
23

. En effet, les pratiquants d’alors ne sont plus en vie de nos 

jours et la Seconde Guerre mondiale, l’Occupation puis la Libération ont eu un rôle néfaste 

sur la sauvegarde des archives de l’Entre-deux-guerres. Pour preuve, la Ville de Forbach (qui 

a pourtant abrité plusieurs clubs entre 1919 et 1939) ne possède aucune trace de cette époque 

dans le domaine du football. Nous avons cependant pu établir un répertoire de plus de 400 

structures différentes ayant pratiqué le football à cette période, le plus souvent au sein de 

                                                             
20

 ARCHAMBAULT Fabien, BEAUD Stéphane, GASPARINI William (dir.), Le football des nations. Des 

terrains de jeu aux communautés imaginées, Paris, Editions de la Sorbonne, 2018, 365 p.   

21
 SOREZ Julien, Le football dans Paris et ses banlieues, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2013, 410 p. 

22
 AD57, 23Z19. Lettre du président du FC « Espérance » Schweix au sous-préfet de Forbach, 8 avril 1932. 

23
 Nos recherches ont été perturbées par la pandémie de maladie à coronavirus et les mesures sanitaires prises en 

conséquence. Nous avons dû mettre un terme prématurément à nos visites dans les centres d’archives et la 

consultation d’ouvrages a été fortement perturbée. Certains éléments n’ont donc pas pu être approfondis comme 

initialement souhaité. 
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clubs
24

. L’autre grande difficulté rencontrée face aux sources est technique : nous avons eu 

affaire à des lettres manuscrites. Parfois, elles sont à la fois manuscrites et en langue 

allemande. L’enjeu est alors d’arriver à décrypter les écritures – ce qui peut être 

particulièrement compliqué – puis traduire au mieux les missives afin de ne pas faire de 

contresens. Les annuaires de la Moselle, mais aussi et surtout les journaux, nous ont fourni de 

nombreuses informations. Les travaux de Pierre Pirot sont des aides précieuses, même s’il a 

surtout étudié la période précédant la nôtre, à savoir celle de l’Annexion. Concernant la 

période 1919-1939, il a réalisé des travaux centrés sur les régions de Metz et de Saint-

Avold
25

. Il a également travaillé sur les présidents des clubs lorrains, de la fin des 

années 1940 au début des années 1990
26

. Force est de constater que l’Entre-deux-guerres est 

le « parent pauvre » de l’histoire du football à l’échelle de la Moselle. Notre travail est donc, 

en quelque sorte, le complément des productions de Pierre Pirot. Par ailleurs, son étude Les 

débuts du football en Lorraine allemande (1897-1914)
27

 est précieuse pour comprendre 

l’arrivée du football en Moselle – le terme de « Lorraine allemande » désigne le département 

de la Moselle appartenant au Reich – son développement et les idéologies qu’il a pu chercher 

à transmettre à ce nouveau territoire. Il démontre ainsi que le football a été utilisé comme 

moyen de germaniser l’Alsace-Moselle, avec un résultat mitigé. Aussi, les premières 

attestations du jeu en Moselle datent de 1897. Le football a été introduit grâce aux enseignants 

et aux écoles
28

. Ces mêmes enseignants deviennent les premiers dirigeants de clubs, au 

tournant du XX
e
 siècle. Contrairement au reste de l’actuel territoire français, c’est donc par 

l’entremise allemande que le football a pris racine en Alsace-Moselle. Cela peut apparaitre 

anecdotique, mais dans une telle période, cernée par les deux guerres mondiales, et dans un tel 

contexte, marqué par l’affirmation des nationalismes, cela a eu une incidence particulière sur 

                                                             
24

 Voir l’annexe 1, p. 116. 

25
 Voir entre autres PIROT Pierre, « Naissance et essor du football dans la région de Saint-Avold (1899-1939) », 

Les Cahiers lorrains, n°3, septembre 1997, p. 257-268 ; « Aux origines du football messin (1897-1921) », 

Chroniques du Graoully, n°5, novembre 1995, p. 31-37 et « L’implantation du football en Moselle-est (1897-

1914) », Les Cahiers Naboriens, n°9, juin 1995, p. 43-55. 

26
 PIROT Pierre, Les présidents des clubs de football amateurs en Lorraine (1948-1992), mémoire de maîtrise, 

Metz, Université de Metz, 1992. 

27
 PIROT Pierre, Les débuts du football en Lorraine allemande (1897-1914), mémoire de DEA, Metz, Université 

de Metz, 1994, 203 f. 

28
 PIROT Pierre, « L’introduction du football dans le monde industriel au début du XX

e
 siècle. L’exemple de la 

Lorraine mosellane », Lorraine du feu, Lorraine du fer. Révolutions industrielles et transformations de l’espace 

mosellan (XVII
e
-XIX

e
 siècles), Saint-Julien-lès-Metz, Archives départementales de la Moselle, 1996, p. 183. 
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le football mosellan. Aux travaux de Pierre Pirot, il faut ajouter les monographies telles que 

celles de David Runatowski sur le SO Merlebach
29

 et de Patrick Levis sur l’US Fontoy
30

. Les 

livres d’or et autres publications anniversaires ont été consultés lorsqu’ils contenaient des 

éléments relatifs à l’Entre-deux-guerres.  

 

Notre étude prend l’année 1919 comme point de départ car les dernières semaines de 

1918, postérieures à la fin du premier conflit mondial, ont surtout servi à panser les plaies, 

aussi bien morales et physiques que matérielles, laissées par quatre années de guerre. En effet, 

les terrains de football, comme les voies de communication, ont subi des dégâts. Quand les 

installations ont pu être préservées, ce sont les hommes qui ont fait défaut. Nombre d’entre 

eux n’ont pu revenir chez eux. Pour ceux qui l’ont pu, le physique était parfois aussi cabossé 

que la route menant au stade, et donc lui aussi inapte à la pratique sportive. A l’opposé, les 

préparatifs de la saison 1939-1940, qui n’a pu se dérouler en raison du déclenchement de la 

Seconde Guerre mondiale et de la mobilisation générale le 2 septembre 1939, sont pris en 

compte. Bien que l’Histoire des femmes, peu importe la thématique, soit dans l’air du temps, 

comme en attestent la thèse de Xavier Breuil (sous la direction d’Alfred Wahl) Femmes, 

culture, politique : histoire du football féminin en Europe de la Grande Guerre jusqu’à nos 

jours (2007) et l’ouvrage de Laurence Prudhomme-Poncet, Histoire du football féminin au 

XX
e
 siècle dès 2003

31
, nous n’évoquerons pas ce sujet. Le travail de Marie-Françoise Mayer, 

Le sport féminin en Moselle de 1920 à 1939 (1991), souligne en effet que la pratique du 

football est fortement déconseillée aux femmes dans le département
32

. Précisons toutefois que 

les statuts de plusieurs clubs ouvrent explicitement la porte aux femmes, en expliquant que 

celles-ci « peuvent postuler aux titres de membre actif » comme à celui de « membre 

honoraire ». Être membre actif signifie que l’on pratique au moins un des sports proposés par 

la société concernée. La statut de membre honoraire est accordé lorsque la cotisation atteint 

                                                             
29

 RUNATOWSKI David, Le Stade Olympique de Merlebach (1925-1985), mémoire de maîtrise, Metz, 

Université de Metz, 1996, 85 f. 

30
 LEVIS Patrick, Histoire du football à l’Union Sportive Fontoy de 1932 à 1998, mémoire de maîtrise, Metz, 

Université de Metz, 1999. 

31
 BREUIL Xavier, Femmes, culture, politique : histoire du football féminin en Europe de la Grande Guerre 

jusqu’à nos jours, thèse de doctorat, Metz, Université de Metz, 2007, 2 volumes, 422 f. PRUDHOMME-

PONCET Laurence, Histoire du football féminin au XX
e
 siècle, Paris, L’Harmattan, 2003, 295 p. 

32
 Le Messin, 9 décembre 1921, cité par MAYER Marie-Françoise, Le sport féminin en Moselle de 1920 à 1939, 

mémoire, Metz, Université de Metz, 1991, f. 25 : « de grâce, mesdames, ne vous attaquez pas au football (…), la 

pratique de ce[…] sport[…] [n’est] pas de vos moyens ».  
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un certain montant
33

. Il ne nous a pourtant pas été possible de retrouver la trace d’équipes 

féminines ni même de femmes qui, individuellement, auraient décidé de se joindre à une 

équipe masculine. Il est néanmoins possible que cela ait pu arriver, sans que cela n’ait été 

gardé dans les archives. Notre travail aurait également pu évoquer les joueurs nés en Moselle, 

mais n’ayant pas joué au sein de clubs du département. Notons le cas d’Istvan Nyers, né à 

Merlebach de parents hongrois (son père était mineur
34

). Il a connu une carrière 

professionnelle de premier rang (il a porté les maillots de l’Inter Milan, de l’AS Rome et du 

FC Barcelone entre autres) mais n’a jamais porté de maillots mosellans. S’il a bel et bien joué 

en France, c’est au sein du Stade français, basé à Paris. Il semble être retourné en Hongrie très 

vite, y débutant la pratique du football
35

. Il n’a donc jamais pratiqué le football en Moselle, ce 

qui explique notre choix d’exclure son parcours, et ceux similaires au sien, s’il y en a, de ce 

travail.  

 

En revanche, les différents aspects de la pratique masculine (dans les clubs affiliés aux 

fédérations et aux ligues, dans les patronages et dans les équipes scolaires) seront traités. 

Notre étude intègre donc les clubs affiliés à la Fédération française de football-association 

(FFFA), à la Ligue lorraine de football-association (LLFA), à la Fédération sportive et 

gymnique du travail (FSGT), mais aussi ceux des patronages paroissiaux liés à la Fédération 

gymnastique et sportive des patronages de France (FGSPF). L’Eglise catholique a établi ce 

groupement, par l’entremise du docteur messin Paul Michaux, afin de conserver son influence 

sur la jeunesse, surtout celle des milieux ouvriers
36

, qui s’éloigne des chemins de la foi une 

fois la première communion passée
37

. Pourtant, l’influence de l’Eglise catholique demeure 

importante en Moselle dans l’Entre-deux-guerres. Destinés aux milieux modestes, les 

patronages paroissiaux sont des institutions placées sous le patronage d’un saint catholique. 

Ils ont pour but de « prier et jouer », comme le disait l’abbé marseillais Jean-Joseph 

                                                             
33

 AD57, 304M115. Statuts du FC Queuleu, mai 1938. 

34
 GALLOIS Jean-Sébastien, La reconversion des joueurs professionnels du championnat de France, 1932-

2006, thèse de doctorat, Metz, Université de Metz, 2007, volume 3, f. 772. 

35
 Ibid., f. 772. 

36
 TRANVOUEZ Yvon, « Le sport catholique en France », Vingtième Siècle. Revue d'histoire, n°92, octobre-

décembre 2006, p. 171-180. Consulté sur le site Cairn, 19 avril 2020. En ligne : https://www.cairn.info/revue-

vingtieme-siecle-revue-d-histoire-2006-4-page-171.htm. 

37
 CHOLVY Gérard, « Patronages et œuvres de jeunesse dans la France contemporaine », Revue d’histoire de 

l’Eglise de France, tome 68, n°181, 1982, p. 236. Consulté sur le site Persée, 27 avril 2020. En ligne : 

https://www.persee.fr/doc/rhef_0300-9505_1982_num_68_181_1700. 
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Allemand dès 1832
38

. Notre étude se penche donc sur les associations de ces grands 

regroupements, ainsi que sur les équipes corporatives, notamment celles des mines.  

 

La complexité de notre sujet réside dans la multiplicité et la diversité des questions 

soulevées. Parmi les plus importantes figure celle des liens du football mosellan avec la 

France. Comme expliqué précédemment, le football a été apporté en Moselle par les 

allemands, qui ont tenté de s’en servir comme moyen de germaniser l’Alsace-Moselle. Par 

conséquent, le retour à la France porte la trace inverse, celle de la francisation. Nous verrons 

comment celle-ci se déroule. La deuxième concerne le développement du football : comment 

ce sport est-t-il devenu un sport de masse en l’espace de deux décennies ? Qu’implique cette 

massification ? Enfin, le professionnalisme, adopté en France en 1932, a eu pour 

conséquence, en Moselle, la naissance du FC Metz. Ce dernier est le seul club à avoir franchi 

ce pas dans l’Entre-deux-guerres : quelles contraintes ont rebuté les autres clubs ? Il s’agit 

donc de voir les différences entre ce club et tous les autres du département, restés amateurs, et 

de savoir si le FC Metz a cherché à phagocyter le football mosellan ou à participer à son 

développement. 

 

Pour y répondre, l’étude se fait en quatre temps : tout d’abord, l’arrivée en France du 

football mosellan doit être analysée pour voir comment celle-ci s’opère et comment le football 

se francise, quels liens il a (ou se donne) avec la guerre et comment il s’intègre dans la vie 

publique et locale. Ensuite, l’essor, la structuration et la popularité du football en Moselle 

doivent être étudiés, ainsi que ses diverses formes et les manifestations de sa popularité. Puis, 

il faut se pencher sur les difficultés rencontrées, comme l’existence incertaine des clubs, les 

rivalités au sein d’une même localité, mais aussi les violences, qui sont déjà le fléau du 

football. Enfin, l’adoption du professionnalisme en 1932 et ses répercussions sur le football 

mosellan sont à analyser. La nature de la relation entre le FC Metz – passé professionnel – et 

le reste des clubs du département, restés amateurs, doit également être étudiée. Pour finir, 

nous verrons que la finale de la Coupe de France 1938, à laquelle participe le FC Metz, 

constitue l’apogée du football mosellan de l’Entre-deux-guerres.  

                                                             
38

 Ibid., p. 237.  
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PARTIE I : l’arrivée du football mosellan en 

France 

 

 

Pour mieux comprendre comment s’opère l’arrivée du football mosellan en France, il 

faut établir le lien avec le football existant avant la Première Guerre mondiale, ses 

changements les plus visibles, ses transformations plus discrètes - mais tout aussi importantes, 

ses objectifs et les moyens mis en œuvre pour y parvenir. 

 

 

I. Du football de l’Annexion au football « français »  
  

 

Après l’armistice du 11 novembre 1918, de nombreux allemands installés en Moselle 

et en Alsace quittent ces territoires ; nous verrons quel sort est réservé à ceux qui restent. A 

Amnéville par exemple, 75% d’entre eux sont repartis en Allemagne et nombre d’entre eux 

étaient liés au club de la ville, le Borussia Stahlheim
39

. A l’image de ce dernier, le football 

mosellan doit se réorganiser et s’adapter à son nouvel environnement. 

 

 

1. Des dissolutions, des adaptations…  

 

 

Au retour à la France, la Moselle et ses habitants cherchent à faire disparaitre les 

marques d’appartenance à l’Allemagne. En effet, n’oublions pas que l’Annexion a duré près 

d’un demi-siècle et que deux générations de Mosellans ont grandi et ont été éduquées dans le 

Reich. Si l’acculturation ne se fait pas en quelques semaines, les traces les plus simples à 

effacer sont dissimulées. Parmi elles, dans le domaine sur sport, se trouvent les clubs. Ainsi, 

les premiers clubs de football à avoir vu le jour en Moselle, sous l’impulsion des Allemands, 

                                                             
39
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sont dissous par les autorités militaires
40

. Il s’agit d’une décision radicale, mais elle souligne 

bien le désir de se « débarrasser » du mieux possible des stigmates de l’Annexion. Dès lors, 

des clubs tels que le FC Zession de Merlebach, le Phönix d’Uckange, le Thalia Rosbruck ou 

encore le Victoria Schoeneck disparaissent. Tous ces clubs ayant été fondés en 1911
41

, leur 

existence est sacrifiée en raison de leurs racines allemandes. Aussi, ces disparitions sont 

probablement causées par les sentiments trop tièdes (ou inexistants) de leurs dirigeants envers 

la France. Dans le but d’éviter qu’ils deviennent des lieux de célébration de la Moselle 

allemande, ou plus simplement des lieux de subversion, ils sont donc purement et simplement 

forcés de cesser leurs activités. On peut parler d’épuration, dans la mesure où seules les 

associations sportives les plus favorables à la France se voient autorisées à poursuivre leur 

existence. Ainsi, il n’y a que quelques rares cas d’associations sportives mosellanes nées 

avant 1919 : il s’agit de La Sportive Thionvilloise (1905), de la SF Sarrebourg (1906), de la 

SS Sarrebourg (1909), de l’US Forbach (1909), du CS Stiring-Wendel (1911) et de 

l’UL Rombas (1911). Les sources indiquent que le CS Moyeuvre a existé avant la Grande 

Guerre
42

 ; néanmoins il semble avoir cessé d’exister dès 1922, contrairement aux autres 

associations nommées. La Sportive Thionvilloise travaille, pendant l’Annexion, « à 

développer l’esprit français »
43

. Ces orientations sont soulignées par les autorités françaises 

entre les deux guerres
44

. En ce qui concerne les clubs de Sarrebourg, il est fort probable qu’au 

vu du passé de la Ville et de son arrondissement (ils ont été incorporés à la Moselle par le 

redécoupage du département en 1871), ils aient continuellement manifesté leur attachement à 

la France. De plus, le nom de la SF Sarrebourg, « Sportive Française », se veut explicite sur 

ses attaches. De même pour l’UL Rombas : l’appellation « Union Lorraine » se présente 

                                                             
40

 PIROT Pierre, « Pratiquants et dirigeants dans le football messin : des origines à 1930 », Les associations en 

Lorraine (de 1871 à nos jours), Actes de la table ronde de l’Université de Metz, décembre 1998, Metz, Centre de 

recherche Histoire et civilisation de l'Université de Metz, 2000, p. 91. 

41
 PIROT Pierre, « Football et identité en Alsace-Lorraine (1890-1914) », PFEIL Ulrich (dir.), Football et 

identité en France et en Allemagne, Villeneuve d’Ascq, Presses Universitaires du Septentrion, 2010, p. 85-97. 

Consulté sur le site OpenEditionBooks, 22 mars 2020. En ligne : 

https://books.openedition.org/septentrion/44607. 

42
 AD57, 304M117. Statuts du CS Moyeuvre en date du 3 décembre 1922. 

43
 Deutsches Zentral Archiv Potsdam, RK 168/2 VBS, 3

e
 trimestre 1910, cité par ROTH François, La Lorraine 

annexée (1871-1918), Metz, Editions Serpenoise, 1976, 3
e
 édition 2011, p. 552. 

44
 AM Thionville, 4R1. Lettre du commissaire spécial de Thionville Reynaud au sous-préfet de Thionville, 2 

février 1927 : La Sportive Thionvilloise existait déjà avant 1914 et « groupait plus particulièrement l’élément 

lorrain, ceux qui la dirigeaient professaient des sentiments français ». 
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comme une preuve de qu’a été ce club pendant l’Annexion : un lieu d’union des mosellans. 

Ce nom peut aussi traduire la volonté de retrouver une Lorraine unie
45

. Aussi, ce club a, lors 

de sa création pendant l’Annexion, manifesté des sentiments français et poursuit une telle 

propagande après la guerre
46

, ce que soulignent ses premiers statuts : l’article 1 précise que le 

but du club est de « témoigner [son] dévouement aux institutions républicaines »
47

. Il n’y a 

alors pas lieu de modifier quoi que ce soit dans la structure du club après l’armistice. Pour ce 

qui est de l’US Forbach et du CS Stiring-Wendel, ils ont probablement fait preuve, eux aussi, 

de bons sentiments à l’égard de la France. 

 

Le football mosellan veut aussi repartir d’une page blanche au niveau structurel. Par 

conséquent, la jeune Ligue lorraine de football-association (LLFA), née en août 1920, instaure 

un championnat transitoire pour la saison 1920-1921
48

. Il fait office de passerelle entre les 

matchs amicaux ayant lieu avant cette date
49

 et les « versions définitives » des championnats 

de la Ligue ; ceux-ci sont mis en place dès la saison 1921-1922
50

. Sa particularité est 

d’intégrer au district 1, qui regroupe les clubs de Moselle, les régions de Longwy et de Briey. 

Cela est tout sauf anodin : l’objectif premier est d’éviter des déplacement trop longs pour les 

clubs du sud de la Meurthe-et-Moselle qui auraient pu se rendre près de la frontière 

luxembourgeoise
51

, à Audun-le-Tiche et/ou à Russange par exemple. De même, la LLFA 

permet à la SS Sarrebourg de participer aux compétitions organisées par la Ligue d’Alsace 

entre 1924 et 1929
52

. Mais aussi, et surtout, il s’agit de reprendre les limites géographiques de 

la Moselle d’avant 1871. Celles-ci avaient été modifiées par l’administration allemande pour 

                                                             
45

 Entre 1871 et 1918, la Terre d’Empire composée des « provinces perdues » se nomme Alsace-Lorraine 

(Reichsland Elsass-Lothringen), bien que seule la Moselle en fasse partie. Les associations nommées « Union 

Lorraine » peuvent donc à la fois signifier qu’elles unissent les mosellans mais aussi qu’elles souhaitent 

retrouver l’union lorraine antérieure à 1871. 

46
 BLOUET Cindy, Les associations sportives de Rombas de 1918 à 1970, mémoire de maîtrise, Metz, 

Université de Metz, 1998, f. 13. 

47
 AD57, 304M121. Statuts de l’UL Rombas du 24 octobre 1919, article 1. 

48
 BOURGEOIS Reynald, Histoire de la Ligue lorraine de football. Des origines à la veille de la Seconde guerre 

mondiale, mémoire de maîtrise, Metz, Université de Metz, 1995, f. 17. 

49
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50
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52
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intégrer les arrondissements de Château-Salins et de Sarrebourg, germanophones, et laisser à 

la France l’extrémité ouest du département, francophone
53

. De la sorte, le football, via la 

LLFA, rejette les frontières mosellanes imposées par l’Allemagne, et ce, contrairement à 

l’administration politique qui les conserve après 1918. Cette décision renforce l’idée que le 

football mosellan pousse loin son intention de marquer son attachement à la France, peut-être 

afin de faire oublier qu’il a été introduit dans le département par les Allemands.      

 

Mais repartir entièrement de zéro pour un domaine aussi vaste que peut l’être la 

pratique d’un sport, aussi récente soit-elle, est une décision hautement périlleuse. Ses adeptes 

pourraient se sentir répudiés ou stigmatisés car ils pratiquent une activité introduite par 

l’ennemi. D’autres solutions sont alors adoptées. 

 

 

 2. … et des francisations  

 

 

L’autre principale manière de marquer le retour à la France est de se franciser. En 

premier lieu, cela passe par un domaine plus général, extérieur au football et au sport : la 

toponymie. Diedenhofen devient Thionville, Saargemünd se transforme en Sarreguemines, 

Bolchen donne naissance à Boulay,… Ces modifications ont une influence sur la 

dénomination des clubs de football. Effectivement, la ville d’implantation est presque toujours 

mentionnée dans le nom des sociétés sportives. Celles qui subsistent à l’épuration évoquée 

précédemment, et celles créées sur les bases des clubs radiés, adoptent logiquement des noms 

français : le Sport-Club Forbach donne naissance à l’Union Sportive de Forbach et le Metzer 

Sport Verein devient le Cercle Athlétique Messin. A Sarreguemines, les choses sont un peu 

différentes : les deux principaux clubs de l’Annexion sont le FC Wodan et le FC National. Ils 

deviennent, dès avant la fin de 1918, respectivement la Lorraine Sportive et la Nationale 

Sportive
54

. Par ailleurs, le président de la première nommée assure le maire de Sarreguemines 

que son association « s’est fondée de 25 gens de véritable origine alsacienne-lorraine, [et] 

son organisation (…) sera absolument à la française »
55

. Parmentier réaffirme, dans une lettre 
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du 10 février 1919, qu’il « ne doute pas que nous réussirons (…) à fortifier les sentiments 

nationaux et particulièrement si nous serons (sic) aidés à grandes sympathies du côté des 

autorités militaires et civiles. Ce sera notre tâche et notre but de faire avancer le sport (…) 

dans notre ville, sous le drapeau de notre chère patrie »
56

. L’attachement de son club à la 

France est montré de façon insistante, presque caricaturale, pour signifier aux autorités qu’il 

est doté de bonnes intentions, en dépit de sa fondation à l’époque allemande. De plus, 

Parmentier fait précéder sa signature de l’expression « nos sentiments patriotiques ».  

 

Aussi, dans tout le département des clubs (re)naissent dans l’immédiate après-guerre, 

et les noms choisis sont intéressants à analyser. Ils traduisent un attachement à la France et 

parfois, l’idée d’un nouveau départ. Ainsi, le club de Petite-Rosselle né en 1919 prend le nom 

de « La Renaissance » en 1923
57

 ; à Hagondange, le club de sport est nommé l’« Union » dès 

1919
58

. Le FC « Concordia » de Rohrbach-lès-Bitche (1919)
59

, le FC « Union » d’Erzange 

(1919)
60

, l’Union amicale et sportive « La Concorde » de Rodable (1919)
61

 ou encore le 

FC « Espérance » de Schweix (1921)
62

 et le CF « Gloire » de Farschviller (1921)
63

 ont tous 

décidé d’inclure des épithètes qui expriment la satisfaction d’être sous souveraineté française. 

Le nom de l’Association Sportive « Jeune France » de Puttelange-lès-Sarralbe, née en 1924
64

, 

exprime la double idée d’être à la fois un club attaché à la France et d’être composé de la 

jeunesse de celle-ci, qui n’a que peu connu l’Annexion : bien qu’elle soit née dans la Reich, 

cette nouvelle génération est le futur de la France. Il ne s’agit pas que d’un mouvement de 
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façade fait dans le seul but de s’attirer les faveurs de l’administration française, puisque ces 

noms ne varient pas dans le reste de l’Entre-deux-guerres. De plus, le mouvement se poursuit 

dans les années 1930 avec des nouveaux clubs tels que l’US « France » de Sierck-les-Bains 

(1934)
65

 et l’ AS « Fraternité » de Neufchef (1938)
66

. Dans ce cas, l’explication se trouve dans 

la situation politique de l’Allemagne, qui vient de porter Adolf Hitler à la chancellerie, en 

1933 : les clubs peuvent alors se sentir obligés de manifester leur amour de la France de 

manière ostentatoire, face à ce qui s’apparente de plus en plus à une menace. En effet, le club 

de Sierck-les-Bains est très explicite dans ses statuts : l’article 2 informe que la devise du club 

est « Labeur ! Honneur ! Patrie ! », puis précise que « pour une association qui se constitue à 

3km de la frontière, ce titre et cette devise indiquent à eux seuls quel en sera l’esprit. Elle est 

placée sous le patronage de Jeanne d’Arc, modèle des patriotes (…) »
67

. Un tel dévouement 

peut aussi s’expliquer à la lecture de l’article 4, puisque celui-ci indique que « cette 

Association se propose, en dehors de toute préoccupation politique
68

 et dans le seul but de 

servir la France, de compléter la formation morale et civique des jeunes gens qui étudient au 

Collège de Sierck »
69

. En effet, le fait que l’association soit réservée à des jeunes gens peut 

traduire une volonté de conforter leurs liens à la France. En effet, ils n’ont pas combattu sous 

l’uniforme français et pourraient être fascinés par le charisme du nouveau chancelier, et donc, 

se tourner vers l’Allemagne. Par ailleurs, il semble qu’il faille exalter ses sentiments français 

autant que possible, puisque la société d’éducation physique, de football et de préparation 

militaire de Fénétrange parait suspecte aux yeux du commissaire de police de Sarrebourg : 

« au point de vue patriotique, il est permis de douter (…), car ses membres ont toujours 

professé des sentiments plutôt tièdes à notre égard »
70

. Au vu de ces mots, il apparait logique 

que les dirigeants de clubs soient dans une surenchère de sentiments patriotiques, qui nous 
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semble aujourd’hui démesurée, sans quoi l’existence de leurs sociétés serait remise en cause 

par les autorités. 

 

L’autre mesure pour franciser les sociétés sportives consiste en l’exclusion des 

étrangers, et en particulier des Allemands. Il n’y a rien de plus concret et de plus radical que 

le fait d’accepter uniquement des membres français dans son association. Pourtant, il existe 

des exceptions : les statuts de La Sportive Thionvilloise annoncent que « la société recrute 

des membres parmi les habitants de Thionville et ses environs de nationalité française, neutre 

ou alliée à la France (…) »
71

. Ainsi, des Belges, des Luxembourgeois voire même des 

Sarrois
72

 peuvent être membres des clubs de sport, et donc de football, en Moselle. En 

revanche, les règles sont plus strictes pour faire partie du comité directeur de ces clubs. Ainsi, 

une circulaire du 12 avril 1930 impose aux clubs de faire figurer dans leurs statuts un article 

relatif à la nationalité des membres du comité : ceux-ci doivent être français. Cependant, ce 

texte ajoute que les étrangers sont admis dans les clubs, à condition qu’ils ne soient membres 

ni du comité ni d’aucune autre fonction administrative
73

. Les étrangers peuvent participer aux 

activités physiques des clubs, mais ne doivent en aucun cas y avoir de pouvoir décisionnel ; 

s’ils en étaient dotés, ils pourraient faire de leur club une association hostile à la France. La 

Société Sportive et de préparation militaire d’Henriville (qui pratique également le football), 

fait effectivement apparaitre explicitement dans ses statuts du 27 mai 1931, que « tout 

membre du comité doit être français »
74

. Sans attendre une telle mesure, les commissaires de 

police et les sous-préfets interviennent auprès de leurs supérieurs hiérarchiques dès qu’ils 

remarquent qu’un étranger figure dans un comité, comme au FC Basse-Yutz en 1924
75

. Il 

semble que la circulaire d’avril 1930 ne fasse qu’entériner une pratique courante, dans le 

football mosellan du moins. En effet, l’US Marienau (en 1929)
76

 et l’AS Freyming (en février 
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1930)
77

 font apparaître dans leurs statuts des articles relatifs à la nationalité des membres de 

leurs comités. Il est intéressant de noter que ces clubs se situent à proximité immédiate de la 

frontière allemande ; il est possible qu’ils se soient sentis « obligés » de se montrer comme 

étant bien intégrés à la France, d’autant plus qu’ils se situent dans une région où la population 

est très majoritairement germanophone : ils cherchent à ne pas apparaître ambigus sur leurs 

intentions. 

 

Il existe toutefois des clubs communautaires, composés exclusivement d’étrangers. 

Parmi eux, le Dopolavoro Italiano de Knutange
78

, le Gruppo Sportivo Italiano de Merlebach, 

l’US italienne de Volmerange-les-Mines et l’AS italienne de Talange regroupent des membres 

italiens. Le FC Sparta de Merlebach est destiné aux tchécoslovaques, la société « Warta » de 

Stiring-Wendel aux polonais et la société « Orel » de Nilvange aux russes. Les communautés 

polonaises et italiennes sont présentes en nombre en Moselle
79

, et peuvent aisément constituer 

des clubs de football. Elles travaillent principalement dans les mines de charbon ou dans la 

sidérurgie et fondent des équipes dans leur localité de résidence ou à proximité. Les autorités 

politiques ne peuvent que tolérer de telles associations. En effet, la loi locale de 1908 relative 

aux associations
80

 autorise l’administration à considérer que les associations d’étrangers n’ont 

pas existence légale, comme en témoignent les propos du commissaire général de la 

République à Strasbourg : « Il est préférable de ne pas reconnaitre ces associations et de se 

borner à les tolérer, sous réserve de mesures à prendre à l’égard de ceux qui les ont formés, 

si leurs agissements sont contraires à l’ordre public »
81

. Par ailleurs, le rapport du 

commissaire spécial de Thionville au sous-préfet de Thionville à propos du Dopolavoro 
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italiano de Knutange contient une erreur : « à mon avis, rien ne s’oppose, à ce que cette 

société soit autorisée tolérée »
82

. La présence de cette rature souligne que les autorités elles-

mêmes ont pu hésiter sur le sort à réserver à ces associations ; peut-être est-ce la trace d’une 

habitude machinale qui consiste à autoriser en nombre les sociétés, car celles-ci se mettent 

d’emblée en conformité.  

 

Ces phénomènes de francisation et de manifestations de bons sentiments à l’égard de 

la France sont extrêmement nombreux en Moselle au cours de l’Entre-deux-guerres. Il 

apparait qu’il s’agit surtout d’une mise en conformité avec les attentes des autorités 

politiques ; les dirigeants de clubs doivent s’y tenir pour que leurs groupes poursuivent leur 

existence sans qu’elles ne puissent y contrevenir. Les bonnes intentions, même si elles 

existent, sont donc en retrait. Mais elles peuvent se manifester plus directement grâce à 

d’autres moyens, dont les liens qu’entretient le football avec le monde martial.  

 

 

II. Les liens avec la guerre 
 

 

A première vue, le football et la guerre semblent être deux éléments opposées. Le 

premier est un jeu et un sport où l’on se dispute une balle que l’on cherche à faire franchir une 

ligne. Les joueurs pratiquent le football de leur plein gré. Le second est un conflit armé auquel 

les participants sont, en majorité, contraints de participer et qui, pour certains, y perdent la 

vie. Cependant, il ne faut pas oublier que le football de l’Entre-deux-guerres baigne dans une 

ambiance globale, de laquelle il est indissociable. Or, celle-ci est résolument martiale entre 

1919 et 1939 : effectivement, les quatre années de la Première Guerre mondiale ont 

profondément marqué la société tout entière, et plus particulièrement les hommes revenus des 

tranchées. Or, ce sont ces mêmes hommes qui jouent au football par la suite. Les années 1930 

restent elles aussi marquées de la sorte, cette fois en raison de la montée du nazisme de l’autre 

côté de la frontière et du risque, de plus en plus important, d’un nouveau conflit avec 

l’Allemagne. Notons toutefois que cette atmosphère martiale n’est pas soutenue ni encouragée 
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par les combattants de la Grande Guerre : ils sont patriotes mais pacifistes. Pour Antoine 

Prost, ces « deux termes sont complémentaires et solidaires, plus que contradictoires »
83

. 

 

 

1. Une formation physique et morale  

 

 

Pascal Balmand remarque que le football est une école de la vie où l’on est initié à la 

morale mais aussi à la guerre
84

 ; le terrain de football peut alors être vu comme une 

transposition de la salle de classe. De plus, les patronages, qui sont des compléments de 

l’école
85

, disposent également d’équipes de football : tous les circuits d’enseignement se 

servent de ce sport pour éduquer les jeunes garçons. A ce titre, il se doit d’inculquer une 

formation morale en complément d’une formation physique. 

 

La marque principale – et la plus visible – du lien entre le football et la guerre est 

administrative, c’est-à-dire dans la structure : il s’agit du fait que les clubs font, pour certains, 

de la préparation militaire. N’oublions pas qu’à l’époque, nombre de clubs sont omnisports. 

Cette activité consiste en l’initiation au tir, à la vie en communauté et à la marche au pas. 

Comme l’explique le général Fonville, cela permet « au jeune Français » d’arriver à son 

service militaire « assoupli physiquement et familiarisé avec un certain nombre de 

mouvements élémentaires »
86

. Les clubs sont alors d’intérêt public et national. Mais surtout, 

lorsqu’un club déclare vouloir faire de la préparation militaire, il se soumet à l’agrément du 

ministère de la Guerre. Celui-ci vérifie que l’association a des bonnes intentions vis-à-vis de 

la France (l’Etat ne saurait soutenir une société qui est hostile à son pays), qu’elle est active et 

dotée d’un nombre minimum de membres, qu’elle a des équipements d’une qualité suffisante 

et qu’elle a bonne réputation dans sa région. Lorsque tous ces éléments sont satisfaits, et tant 

                                                             
83

 PROST Antoine, Les anciens combattants et la société française, 1914-1939, Paris, Presses de Sciences Po, 

1977, tome 3, p. 77. Consulté sur le site Cairn, 1
er

 juin 2020. En ligne : https://www.cairn.info/les-anciens-

combattants-et-la-societe-francaise-19--9782724603923-page-77.htm?contenu=article. 

84
 BALMAND Pascal, « Les écrivains et le football. Une anthologie », Vingtième Siècle. Revue d’Histoire, n°26, 

avril-juin 1990, « Le football, sport du siècle », p. 116. Consulté sur le site Persée, 17 juin 2020. En ligne : 

https://www.persee.fr/doc/xxs_0294-1759_1990_num_26_1_2974. 

85
 CHOLVY Gérard, « Patronages et œuvres…», article cité, p. 235. 

86
 Le Lorrain, 16 octobre 1928. Consulté sur le site Limédia, 15 avril 2020. En ligne : 

https://kiosque.limedia.fr/ark:/79345/dh1fv5252fc9jqnr/p4. 



24 
 

qu’ils le sont, l’Etat, via le ministère de la Guerre, verse des subventions annuelles
87

. Or, on le 

verra, l’argent est vital à la survie d’une société. De plus, les vérifications fréquentes des 

commissions du ministère de la Guerre rendent impossible le fait que des clubs prétendent 

pratiquer la préparation militaire dans le seul but d’avoir une rentrée d’argent supplémentaire. 

De même, si un rapport constate la perte d’un des éléments précédemment évoqués, la 

subvention n’est plus versée et le club en question est radié de la liste des sociétés 

subventionnées par l’Etat.  

 

Dès lors, le sport peut légitimement apparaitre, en certaines circonstances, comme un 

substitut à la guerre
88

. De plus, en 1920, le ministre de la Guerre recommande la création 

d’équipes de football car ce sport « donne aux joueurs cette notion de cohésion et de 

discipline que doit posséder tout soldat dans le groupe au combat »
89

. Aussi, le sport est, 

après la Première Guerre mondiale et jusqu’en 1926, placé sous la tutelle unique du ministère 

de la Guerre
90

 ; le lien est on ne peut plus explicite. En effet, le sport permet d’entretenir 

physiquement, en grand nombre et en temps de paix, les hommes amenés à être appelés sous 

les drapeaux. Ainsi, dans les sources, une grande majorité de statuts de clubs évoquent que 

l’association a pour « but de préparer au pays des hommes robustes ». Le football peut donc 

être un moyen pour atteindre la fin qu’est la guerre. Cependant, ces deux champs peuvent se 

parasiter. En effet, en 1930 l’AS Sarreguemines déplore la perte du « meilleur élément de 

[l’]équipe première actuelle », qui est parti faire son service militaire dans une garnison au 

Maroc. Le comité presse le président Nominé d’écrire au commandant Schmitt pour lui 

demander qu’Erwin Ober, le joueur en question, effectue son service militaire dans une 
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garnison plus proche
91

. De la sorte, il pourrait combiner ses obligations militaires et la 

pratique du football au sein de son club. L’importance prise par le football est alors telle 

qu’elle pousse les dirigeants sarregueminois à négocier avec les autorités militaires : il n’est 

plus question, pour le football, d’être au service de celles-ci. Par ailleurs, dès les années 1920 

des voix s’élèvent pour que le football s’affranchisse des normes éducatives et des impératifs 

patriotiques qu’il véhicule
92

 : il ne doit être qu’un jeu pratiqué pour le plaisir. 

 

L’idée que les clubs de football sont des lieux pour nouer et renforcer des liens 

d’amitié et de camaraderie est également présente dans les statuts. En effet, tout au long de la 

période, des articles sont consacrés à ce propos. Bruno Cabanes démontre qu’il existe « un 

deuil de la camaraderie des tranchées »
93

 chez de nombreux anciens combattants. Ainsi, celle 

promue par les associations, qu’elles soient sportives ou non, peut être une tentative de recréer 

celle-ci « pour minimiser les effets psychologiques et sociaux de la Première Guerre mondiale 

sur [les] anciens combattants »
94

. En effet, dès août 1919, les statuts du FC « Concordia » de 

Rohrbach-lès-Bitche indiquent dans l’article 1 que le club a pour but d’« entretenir l’esprit de 

camaraderie »
95

. A l’extrême opposé de l’Entre-deux-guerres, en 1939, les statuts de 

l’AS Ay-sur-Moselle reprennent eux aussi cette notion
96

. D’autres exemples (SSF Aumetz en 

1920
97

, AS Sainte-Fontaine en 1926
98

, AS Oeutrange en 1934
99

, CS Rech en 1938
100

,…) 
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agrémentent les années 1919-1939, et prouvent que cet aspect garde de l’importance. Il est 

possible là aussi d’y voir une transposition du monde militaire : comme les soldats d’une 

division au front, les partenaires d’une équipe de football se doivent de s’entraider sur le 

terrain, pour maximiser leurs chances de l’emporter. Il est aussi possible que la camaraderie 

encouragée et entretenue par les clubs de football résulte d’une volonté de réunir toute la 

population en leur sein, quelles que soient leurs origines sociales, leurs affinités politiques 

mais aussi et surtout, dans notre cas, leurs opinions sur le retour à la Moselle. En effet, si le 

retour à la France est un soulagement pour beaucoup, il est certain que quelques individus ont 

été contrariés par ce changement de souveraineté. De la même façon, les sources évoquent 

presque systématiquement une interdiction de s’exprimer sur les « discussions politiques ou 

religieuses » au sein de l’association, pour ne pas créer des tensions entre leurs membres et ne 

pas devenir des lieux de discrimination et/ou d’agitation. L’USFSA (Union des sociétés 

françaises de sports athlétiques) met à disposition des clubs qui lui sont affiliés des statuts-

types mentionnant ce point
101

 ; il s’agit donc d’un élément répandu et ancré dans le monde 

associatif. Jean-Michel Belorgey parle ainsi de « laïcité (…) assez accueillante, et assez 

rigoureuse »
102

. Une équipe de sport est un lieu où ces questions n’ont, en théorie du moins, 

pas lieu d’être ; les pratiquants ne sont pas présents pour échanger sur ces points. Les 

membres doivent être heureux de se retrouver, en oubliant toutes leurs différences. D’ailleurs, 

l’article 1 des statuts du CS Guéblange-lès-Sarralbe informe que « pour sauvegarder cette 

bonne entente, toute discussion politique entre ses membres ainsi que toute participation de la 

Société à une manifestation politique quelconque est formellement interdite »
103

. L’attitude et 

la bonne réputation ont donc un rôle important à jouer, puisqu’il est nécessaire d’être 

déterminé, humble, à l’écoute et altruiste, que ce soit au combat comme sur le terrain.  

 

Aussi, les statuts précisent que les clubs ont pour objectif de donner une bonne morale 

à leurs membres. Cela passe par des éléments concrets (interdiction de la consommation de 

tabac et d’alcool avant et pendant les matchs et les entraînements
104

) mais reste surtout un 

élément abstrait, qui regroupe des valeurs telles que le soutien et l’entraide, l’esprit d’équipe, 

la prise d’initiative ou encore le respect des règles, tant sociales que footballistiques et 
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sportives. Ainsi, l’AS Sarreguemines s’octroie, dès le premier article de ses statuts, un rôle de 

« relèvement des qualités morales de la jeunesse »
105

. La même idée se retrouve, formulée 

avec d’autres mots, dans beaucoup de statuts de clubs, et le plus souvent dès le premier 

article, preuve de l’importance que cela a. L’UL Rombas, dont on a déjà évoqué le 

dévouement à la France, indique qu’elle aussi se donne comme « but de développer les 

qualités physiques et morales du citoyen »
106

.  

 

La pratique du football permet donc de développer, en plus des qualités physiques, des 

qualités morales pour former de bons citoyens. Parmi ces qualités, il y a le bon comportement 

général, le respect des ordres et de son supérieur hiérarchique. Sur le terrain, celui-ci est le 

capitaine de l’équipe.  

  

 

2. Des capitaines tout-puissants  

 

 

Le terme même de « capitaine » est repris du domaine militaire
107

. Effectivement, le 

chef d’une équipe de football tient un rôle très semblable à celui d’un commandant au front : 

leurs hommes leur doivent une obéissance absolue et une confiance aveugle, et leur autorité 

est incontestable. Cette toute-puissance est évoquée par les statuts de certains clubs, ce qui 

légitime leurs actions : s’y opposer, revient à s’opposer au règlement de son club et donc 

risquer d’en être exclu. Ainsi, l’US Hayange évoque que « tout membre actif doit entière 

obéissance à son capitaine »
108

 et l’US Fontoy précise que les capitaines ont un pouvoir 

absolu sur l’équipe quand le match commence
109

. Les statuts rapportent que les capitaines 

peuvent être désignés par une élection, ce qui renforce leur légitimité : ils ont été choisis et 

non imposés de force. Par exemple, les joueurs de l’US Ranguevaux élisent eux-mêmes les 
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capitaines de leurs équipes
110

, tout comme ceux de l’US Bellevue : « les titulaires de chaque 

équipe éliront leur capitaine (…). Il est responsable de ses hommes sur le terrain de jeu et 

pendant un déplacement »
111

. A l’aspect martial s’ajoute ici l’aspect paternel : le capitaine de 

l’équipe est érigé en tuteur de ses coéquipiers, il en est « responsable ». Tout écart de 

comportement lui serait imputé, tandis que les auteurs des débordements seraient exonérés de 

sanctions. Ce double rôle se retrouve dans les statuts de l’US Longeville-lès-Metz : « les 

membres actifs sont tenus d’observer la discipline la plus rigoureuse sur le terrain et d’obéir, 

sans récriminations, aux injonctions du Capitaine »
112

. S’il y a des désobéissances, le 

capitaine peut, de sa propre initiative, réprimander voire sanctionner ses coéquipiers, comme 

s’ils étaient ses propres enfants. Si la réprimande, par les mots et les gestes, est une pratique 

courante sur un terrain de football, une sanction plus grave peut être décidée par le capitaine : 

exclure du terrain, et donc du match, un de ses équipiers. Les sources évoquent le cas de 

l’US Sarreinsming, où « le capitaine peut renvoyer un joueur du terrain si sa conduite n’est 

plus sportive »
113

. Or, dans l’Entre-deux-guerres, le système de remplacement des joueurs 

n’existe pas. Ainsi, un capitaine qui décide de renvoyer un de ses joueurs fait le choix de 

privilégier la morale par rapport au sportif : en effet, une telle action est extrêmement 

handicapante quant au déroulement du match. En revanche, cela permet de maintenir la bonne 

réputation de l’équipe et du club, en empêchant que le joueur en question ne manifeste un 

comportement inadapté. Toutefois, ces sorties forcées du terrain ne sont pas que des 

sanctions ; elles peuvent aussi être le résultat d’une blessure par exemple. C’est pourquoi 

l’AS Vallières-lès-Metz évoque simplement qu’« aucun joueur ne peut quitter le terrain 

avant la fin du jeu et sans la permission du capitaine »
114

. En revanche, de la même façon 

qu’un commandant de guerre peut demander à un de ses hommes, même blessé, de participer 

à un assaut, le capitaine peut demander à son joueur de poursuivre le match, même si celui-ci 

ressent une douleur. Celui-ci n’a d’autre choix que d’accepter puisque, pour rappel, 

l’obéissance des joueurs au capitaine doit être totale. De plus, le fait que le mot de 

« capitaine » soit parfois écrit avec une majuscule (comme dans les statuts de 

l’US Guentrange ou ceux de l’US Longeville-lès-Metz) renforce encore leur stature. En effet, 

                                                             
110

 AD57, 304M120. Statuts de l’US Ranguevaux en date du 8 mai 1927, article 13 : « les capitaines sont élus 

par leurs coéquipiers, pour 1 an ». 

111
 AD57, 304M95. Statuts de l’US Bellevue, article 6 (date inconnue). 

112
 AD57, 304M99. Statuts de l’US Longeville-lès-Metz en date du 17 janvier 1924, article 13. 

113
 AD57, 304M126. Statuts de l’US Sarreinsming en date du 21 septembre 1938, article 13. 

114
 AD57, 304M131. Statuts de l’AS Vallières-lès-Metz en date du 16 mars 1924, article 22. 



29 
 

cette façon d’écrire est réservée aux fonctions comme « Président », « Pape » ou encore 

« Etat ». A chaque fois, il l’agit de la personne (ou de l’entité) qui a une autorité suprême, qui 

chapeaute une communauté et à laquelle il faut obéir. Aussi, le terme de « Capitaine », avec 

une majuscule, représente également un grade militaire ; le lien est alors clair. 

 

Aux rôles martiaux et paternels s’ajoute une dernière prérogative : les fonctions 

administratives. Pourtant, Alfred Wahl évoque un « accroissement [du] pouvoir au sein du 

club et de l’équipe » des entraîneurs, avant même la Première Guerre mondiale, soulignant 

qu’« un transfert d’autorité se produit ainsi au détriment du capitaine »
115

. Cette 

configuration semble donc être spécifique aux clubs mosellans les plus modestes, qui accusent 

un retard structurel sur le reste du football français. En effet, les capitaines agissent tels des 

entraîneurs, que les sources ne mentionnent d’ailleurs jamais pour l’immense majorité des 

clubs mosellans. Par exemple, à l’US Guentrange, le « Capitaine est qualifié pour fixer les 

jours d’entrainement  (…) »
116

. A la SS Petite-Rosselle, le « capitaine (…) doit prendre soin 

de programmer des matchs », et il est rappelé que « ses ordres doivent être suivis »
117

. A 

l’AS Valmont, le capitaine est, pour un joueur en retard à un match, la personne qui doit être 

prévenue, sous peine d’amende
118

. A l’US Marspich, le capitaine doit « distribuer les 

convocations de matchs aux joueurs »
119

. Au sein de l’US Bellevue, le capitaine doit 

veiller « à ce que l’entrainement s’opère régulièrement et dans des formes convenables »
120

. 

Le capitaine, en plus de son rôle sportif, remplit aussi une fonction administrative : il doit 

exercer le poste contemporain de directeur sportif, en plus de celui de chef d’équipe. Cela 

peut s’expliquer par la démographie : les clubs les plus modestes sont situés dans des petites 

communes rurales où il est difficile de fédérer un nombre important de membres. Dès lors, il 

faut sacrifier certains postes et faire cumuler plusieurs fonctions à la même personne, en 

l’occurrence le capitaine. Toutefois, des exceptions existent. Ainsi, au CS Rech « le capitaine 

(…) ne s’occupe que du jeu »
121

. Il y a eu simultanément deux clubs de football dans cette 
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localité, le second étant né d’une scission avec le CS Rech début 1934
122

. Or, celui-ci modifie 

ses statuts quelques jours après. Ce n’est probablement pas anodin : en indiquant qu’au 

CS Rech le capitaine « ne s’occupe que du jeu » (donc du sportif), cela implique que le club a 

suffisamment de membres, contrairement au club nouvellement fondé, pour avoir une 

organisation similaire aux plus grands clubs, sans cumul de fonctions. Aussi, cela permet au 

capitaine de n’avoir à se focaliser que sur le terrain, ce qui optimise ses performances 

footballistiques. Dans ce cas, le football est un lieu où se transposent des querelles internes au 

village. A Woippy, le capitaine Clément Mayot s’occupe lui-même d’assurer ses coéquipiers, 

en cas de blessure, pour les premiers matchs de son équipe (qui devient le FC Woippy)
123

. Par 

ailleurs, il est, pendant quelques mois, le secrétaire du club
124

, preuve que les capitaines ont 

fréquemment un rôle administratif. A Merlebach, lors de l’assemblée générale du 4 mai 1927 

qui décide la dissolution de l’Union Lorraine, c’est le capitaine d’alors qui propose au vote le 

nom, adopté, de « Stade Olympique » pour l’entité nouvellement créée
125

.    

 

Comme le montre le cas de Rech, le football agite quelques fois la vie d’une 

municipalité et se retrouve au centre de celle-ci. Il s’agit d’un rôle annexe qu’ont les clubs de 

football de l’Entre-deux-guerres : être des lieux de vie pour toute la communauté, en 

s’intégrant pleinement dans la vie quotidienne, pour ne pas être actif uniquement les 

dimanches, jours de matchs.   

 

 

III. L’intégration à la vie sociale 
 

  

Les clubs de football ne peuvent pas se permettre d’avoir une activité uniquement les 

dimanches et seulement pendant une partie de l’année. D’un point de vue économique 

premièrement, mais aussi d’un point de vue social. Il faut trouver des solutions pour s’intégrer 

dans la vie publique de sa localité afin de légitimer son existence, au-delà du domaine 

purement sportif. 
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1. Le soutien aux démunis  

 

 

De nombreux statuts de clubs préconisent une utilisation précise des fonds restants 

dans les caisses de l’association en cas de dissolution. Il existe deux destinataires principaux : 

les caisses de bienfaisance et les associations d’aide aux blessés, aux mutilés et aux orphelins 

de guerre. Ainsi, en cas de dissolution, l’ES Morlangeoise donne « la somme en caisse […] 

aux mutilés de guerre »
126

, le CA Porcelette transmet « la « fortune de l’association » […] 

aux orphelins de Guerre »
127

 et la Société Sportive russe « Orel » de Nilvange donne « 50% 

de la caisse […] aux invalides »
128

. La Société de préparation militaire de Vic-sur-Seille 

annonce que « l’actif sera versé à la société des mutilés et des anciens combattants, section de 

Vic, ou sinon à l’œuvre de Bienfaisance de Vic »
129

. Les trois premiers clubs font don 

uniquement aux victimes de guerre, tandis que le dernier se laisse une seconde option : celle 

de donner l’argent à une caisse de la localité. Il s’agit du choix, unique, fait par de 

nombreuses autres sociétés : l’AS Saint-Julien-lès-Metz, donne sa « caisse (…) à la 

bienfaisance de la Commune de St-Julien »
130

 ; à la SF Sarrebourg, promesse est faite que 

« les biens seront pour le bureau de bienfaisance de la ville »
131

. A l’AS Welferding, « la 

fortune sera versée à la caisse des pauvres du village »
132

. Au moins six autres clubs 

supplémentaires font des promesses similaires. Tous ces exemples démontrent que les clubs 

de football ne sont pas seulement là pour procurer aux habitants un divertissement sportif le 

dimanche. Si leurs activités venaient à cesser, ils sont là pour aider les membres du village à 

traverser une épreuve difficile, via de l’argent mais aussi par un soutien moral implicite que 

comportent ces articles de statuts. Parfois, des événements sont organisés dans le but de 

récolter des fonds pour une œuvre de charité : « l’Union de Woippy donne sur le terrain de 

Saint-Eloi, un petit festival de bienfaisance au profit des blessés du Maroc. Plusieurs 
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épreuves intéressantes sont inscrites au programme [dont], entre autres, un match de 

football »
133

. En 1937, les joueurs et les dirigeants du club de Sainte-Marie-aux-Chênes 

organisent une collecte de fonds en soutien à un jeune homme de 17 ans qui s’est gravement 

blessé sur son lieu de travail
134

. 

 

Il existe une forme encore plus marquante d’aide aux plus démunis : les fonds de 

secours. Celui de l’US Aumetz est mis en place en 1931. Il a pour but de « venir en aide aux 

membres atteints d’incapacité temporaire de travail par suite d’accident sur le terrain de 

sports (…) »
135

. Cela montre que le monde du football peut parfois occasionner des blessures 

graves et handicapantes pour l’activité professionnelle, mais aussi et surtout qu’il est solidaire 

du blessé et l’accompagne. En effet, l’argent provient « d’un pourcentage prélevé sur 

cotisations [et les] bénéfices réalisés au cours des fêtes organisées par la Société ; par des 

dons et des legs »
136

. L’Union Amicale de Boulange possède également un fonds social
137

. 

Enfin, en 1939, le FC Château-Salins organise un match amical contre l’équipe amateure du 

FC Nancy, professionnel, « au bénéfice [de son] capitaine (…), blessé gravement lors d’un 

match joué ces derniers temps »
138

.  

 

Il y a aussi, au vu des œuvres sociales mentionnées, un lien avec guerre. En effet, 

cette aide va à ceux qui en ont été victimes, directement (physiquement, moralement) ou 

indirectement (perte de son domicile et/ou de son travail). Toutefois, cela semble paradoxal 

avec le fait que beaucoup de clubs qui pratiquant le football ont aussi des sections de 

préparation militaire et/ou de tir. Ils participent ainsi à former les futurs soldats. D’un côté, il 

y a donc ce soutien aux mutilés et blessés de guerre, qui peut être vu comme une réprobation 

de la guerre, et de l’autre, cette formation physique et l’apprentissage du tir, qui peut 

s’apparenter à un soutien. Cette posture ambigüe reflète pourtant assez bien la société de 

l’Entre-deux-guerres, marquée par ce qui a vite été appelé « La Der des Ders » et le désir de 
                                                             
133

 Le Messin, 19 septembre 1925. Consulté sur le site Raconte-moi Woippy, 13 avril 2020. En ligne : 

http://www.raconte-moi-woippy.net/journaux03/1925.htm. 

134
 Le Lorrain, 1

er
 décembre 1937. Consulté sur le site Limédia, 22 juin 2020. En ligne : 

https://kiosque.limedia.fr/ark:/79345/dt59x77rd43rczj6/p4. 

135
 AD57, 304M86. Préambule des statuts du fonds de secours de l’US Aumetz adoptés en 1931. 

136
 AD57, 304M86. Statuts du fonds de secours de l’US Aumetz adoptés en 1931, article 4. 

137
 AD57, 304M88. Statuts de l’UA Boulange, fin 1923. 

138
 L’Est Républicain, 29 avril 1939. Consulté sur le site Limédia, 11 juin 2020. En ligne : 

https://kiosque.limedia.fr/ark:/31124/dmxpvx928vrq80ll/p8. 



33 
 

ne plus jamais revivre pareille expérience. Parallèlement, la montée des nationalismes et la 

mise en place de dictatures chez les voisins de la France dont l’Allemagne, voisine directe de 

la Moselle, ravivent le risque d’une guerre. Le football n’étant que le reflet de la société qui 

l’entoure, cela peut être une explication possible à ces attitudes antinomiques. 

 

Outre ces préoccupations morales, les sociétés sportives doivent aussi apporter une 

contribution visible et régulière à la vie de la communauté, dans diverses perspectives. C’est 

pourquoi les clubs deviennent de véritables lieux de sociabilité en dehors du terrain, comme 

peuvent l’être les cafés ou l’église du village. 

 

 

 2. Les clubs, des lieux de sociabilité en dehors du terrain  

 

 

Pour manifester leur présence, et pour contrecarrer « l’érosion des valeurs (…) qui 

étaient au fondement de l’associationnisme des premiers temps »
139

, les clubs organisent des 

rassemblements tels que des fêtes ou des bals. Il y a plusieurs objectifs à cela, le premier étant 

celui de permettre l’intégration du club dans la vie communale. En effet, il faut montrer que la 

création de l’association a un intérêt pour tous, y compris pour celles et ceux qui ne prennent 

pas part aux activités physiques et sportives. Pour ce faire, nombre de sociétés sportives se 

chargent de l’organisation de fêtes, annuelles le plus souvent. Ainsi, la JS Montigny-lès-Metz 

met en place une fête à l’occasion de carnaval
140

, mais aussi une fête d’été en 1931 et 1933
141

. 

L’US Fontoy organise des bals et des tombolas
142

. L’UL Rombas fait de même, et célèbre 

également les anniversaires de sa société
143

. Le FC Woippy prend part à la Fête des Fraises
144

, 

une institution au sein du village qui réunit presque tous ses habitants chaque année. Il existe 

encore d’autres exemples dans le département (Metz, Hayange, Merlebach,…). Nous 

évoquerons un seul cas supplémentaire, celui de l’US Creutzwald. En effet, celui-ci est le plus 
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parlant car le club instaure, dans ses statuts, des fêtes « qui sont considérées comme fêtes de la 

Société » ; il s’agit de « 1) La Fête Nationale, 2) La fête de la fondation de la Société, 3) Une 

fête d’été, 4) La fête de Noël »
145

. Se retrouvent ici l’idée de tenir des fêtes régulières 

(annuelles) mais aussi celle de montrer que le club est bel et bien dévolu à la France, en 

plaçant la fête nationale en premier, avant même l’anniversaire de la fondation du club. Ces 

statuts sont rédigés fin 1919, en pleine reconstruction du football mosellan ; il est donc 

primordial, comme nous l’avons déjà vu, de montrer que l’association est pleinement dévouée 

à la France, d’où cette célébration du 14-Juillet. Cela permet également de montrer que le club 

n’est pas proche de l’Allemagne – d’autant que Creutzwald est située à la frontière franco-

allemande. En effet, agir en toute transparence et s’ouvrir à la vie publique permet de dissiper 

les doutes qu’une opacité pourrait créer.  

 

Le fait de s’ouvrir et d’organiser des événements permet aussi des rentrées d’argent. 

En effet, les rencontres de football ne permettent pas aux clubs de survivre économiquement, 

d’autant plus que dans les petites localités, il y a rarement des entrées payantes. L’intérêt des 

sociétés est de faire venir le plus de personnes possible, pour augmenter la rentabilité de la 

fête (ou au moins, pour ne pas perdre d’argent en l’organisant). Il est possible d’imaginer que, 

durant ces fêtes, les clubs aient proposé une service de restauration (des repas lors de la fête 

de Noël par exemple), voire des cotillons et des masques pour le carnaval et Mardi gras. De 

plus, en montrant, comme on l’a évoqué précédemment, que le club a une utilité pour 

l’ensemble de la communauté, la mairie ne peut cesser de le subventionner. Aussi, le club se 

crée une bonne image, celle d’une association qui organise des divertissements, sportifs ou 

non, dans une société de l’Entre-deux-guerres qui cherche à oublier les horreurs de la guerre. 

Ils ont alors tout intérêt à mettre en place des rassemblements réguliers, tant pour leurs 

trésoreries, que pour leurs réputations et le bien de toute la municipalité. Ils participent ainsi à 

la vie sociale de la commune toute l’année, même lorsque les saisons footballistiques sont en 

pause ou terminées. 

 

La forte fréquentation des bals et des autres moments de réjouissance sont des preuves 

que football – et les clubs – attirent la population, et que « le football devient un spectacle qui 

anime la ville »
146

. C’est aussi la marque que la popularité des associations sportives est 
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grandissante et qu’elles prennent leur essor, à l’image du football dans son ensemble. A 

l’arrivée à la France et aux adaptations nécessaires succède la période de structuration du 

football mosellan, essentielle pour continuer de faire prospérer ce jeu. 
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PARTIE II : essor, structuration, popularité 

 

 

Après une période de reprise, le football voit sa popularité s’accroitre très vite et le 

nombre de clubs augmente fortement. Par conséquent, les clubs affiliés à la Ligue lorraine de 

football-association (LLFA) passent de 75 en 1920 à 226 en 1930, soit une hausse de 201%. 

En Moselle, l’existence, toutes fédérations confondues, d’au moins 39 clubs en 1920 a pu être 

établie. En effet, hormis la LLFA, il existe une fédération catholique (la FGSPF), socialiste 

(l’USSGT) et communiste (la FST), sur lesquelles nous nous attarderont plus tard. Ce nombre 

passe à au moins 95 en 1930, soit une augmentation de 143,59%. Pour la période 1930-1939, 

cette hausse est de 48,42% pour la Moselle (contre 29% pour la Ligue lorraine). La décennie 

1920-1930 est donc celle de l’essor du football, avant un léger ralentissement au niveau de la 

création de clubs. En ce qui concerne les licenciés, l’augmentation est telle qu’il convient de 

parler d’« explosion ». En effet, la LLFA passe de 1185 licenciés en 1920 à 6039 en 1930, 

soit une hausse de près de 410%. Dans ce domaine aussi, la croissance est plus modérée entre 

1930 et 1939, avec une hausse de 75,86% (de 6039 à 10620 licenciés)
147

. Il n’a pas été 

possible de trouver ces chiffres concernant la Moselle seule, puisque, dans l’Entre-deux-

guerres, la Ligue lorraine n’est pas divisée en districts régionaux. Au-delà de l’aspect 

purement chiffré, il faut rappeler que les clubs mosellans affiliés à la LLFA remportent 15 des 

19 éditions du Challenge de Wendel (ancêtre de la Coupe de Lorraine) et que 11 de ces finales 

se jouent avec deux équipes mosellanes
148

. Un tel succès amène à se demander pourquoi la 

Moselle domine autant le football lorrain.  

 

 

I. Une meilleure organisation structurelle 
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Une fois en plein essor, le football doit se structurer afin de poursuivre sa croissance. 

Cela passe par une nouvelle organisation, pour mieux gérer l’afflux de membres. Aussi, une 

amélioration des infrastructures est nécessaire, pour les clubs les plus huppés notamment.  

 

 

 1. Des clubs omnisports aux commissions spécialisées  

 

 

Dans un premier temps, les sociétés sportives omnisports, qui sont majoritaires dans 

l’Entre-deux-guerres, disposent d’un organigramme simple : une seule et même personne gère 

l’entité générale, toutes sections confondues. Si cela est adapté dans un premier temps (il 

apparaîtrait incongru d’avoir un président pour la section football et sa vingtaine de membres, 

un autre pour la section athlétisme et sa trentaine de membres, etc…), l’augmentation rapide 

du nombre de pratiquants, aussi bien pour le football que pour toutes les activités sportives, 

pousse à des changements. Ceux-ci se font uniquement dans les clubs omnisports regroupant 

un nombre conséquent de membres. Il s’agit notamment de l’UL Moyeuvre, de 

l’AS Sarreguemines et de La Sportive Thionvilloise. Néanmoins, notons que la SF Sarrebourg 

est dotée dès sa refondation à la fin de l’année 1919 de « chefs de section »
149

, dont un pour le 

football. Les sources mentionnent que dès 1924, La Sportive Thionvilloise est pourvue d’un 

directeur de la section football
150

. Il faut attendre dix ans pour que l’UL Moyeuvre se dote elle 

aussi d’un organigramme propre au football. En effet, Albert Feder est mentionné comme 

président de la section football de l’UL Moyeuvre à partir de 1934
151

, tandis que la structure 

générale garde son président Louis Gruninger. En 1938, c’est au tour de l’AS Sarreguemines 

de choisir ce mode de fonctionnement, puisqu’un certain Muller préside l’entité globale tandis 

que le docteur Eugène Schatz occupe ce poste pour la partie football. Cependant, les sources 

sont assez difficiles à interpréter sur ce point et se contredisent parfois, ce qui porte à 

confusion. Cette façon de faire se diffuse et touche même les clubs omnisports les plus récents 

comme la Société Sportive d’Education Physique (SSEP) Hombourg-Haut, fondée en 1937, 

qui possède un dirigeant spécifique pour chacune de ses cinq sections sportives
152

. Enfin, le 

Cercle Saint-Nicolas de Montigny-lès-Metz a, à partir de janvier 1937, un responsable pour la 
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section football
153

, preuve que même dans les groupements religieux, le football a une 

ampleur considérable. Ce mode de fonctionnement se diffuse donc, mais gardons toutefois à 

l’esprit que la grande majorité des clubs de l’époque ont une existence précaire – qui se limite 

parfois à quelques années – et que ces observations ne valent que pour une poignée de clubs 

omnisports. Aussi, le CA Messin et l’AS Messine ont « une organisation interne comparable 

à celle des clubs d’aujourd’hui [les années 1980] » selon Michel Laurent
154

. Dans la mesure 

où ces deux clubs « pratique[nt] maintes disciplines en dehors du football »
155

, il est fort 

probable qu’ils aient eux aussi des présidents pour chacune de leurs sections. Il est intéressant 

de remarquer que cette structuration spécifique se développe grandement après 1932, date de 

l’adoption du professionnalisme dans le football français. Il semble donc que cette adoption 

ait précipité les choses et qu’elle ait eu des répercussions jusque dans le football amateur 

mosellan. 

 

 Par ailleurs, ces réorganisations structurelles peuvent aussi être la marque d’une 

volonté de faire progresser le niveau footballistique. En effet, une fois les équipes solidement 

formées en termes de quantité, l’objectif est de leur adjoindre la meilleure qualité possible. 

Progresser dans la hiérarchie sportive devient l’un des objectifs principaux des associations 

sportives, au même titre l’instauration d’un esprit de camaraderie entre ses membres et le 

développement physique. A l’inverse de ces deux objectifs, qui, on l’a vu, sont inscrits dans 

les statuts des clubs, le niveau sportif minimal requis n’y pas apparait pas. Pourtant, au 

FC « Union » Erzange « tous les membres qui sont trouvés par le comité incapables 

d’occuper leurs places, peuvent être remplacés et versés dans une section plus faible »
156

. 

Dans les clubs les plus huppés, le niveau minimal requis est implicite et le fait d’avoir 

plusieurs équipes permet d’en choisir les meilleurs éléments ; ceux jugés moins bons sont 

envoyés dans les équipes réserve. 

 

En plus de leur structure interne, ces clubs modifient un aspect bien plus visible : le 

stade. Les aires de jeu, primitivement de simples terrains vagues, se modernisent pour 

devenir, dans certains cas, des stades omnisports. 
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 2. Des terrains vagues aux stades omnisports  

 

 

Après l’armistice, il faut effacer les plaies béantes laissées par la Première Guerre 

mondiale et reconstruire les villes. A cet effet, la loi Cornudet, relative aux plans d’extension 

et à l’aménagement des villes, est promulguée le 19 mars 1919. Elle exige des villes qu’elles 

présentent un projet d’aménagement fixant, entre autres, « les emplacements, l’étendue et les 

dispositions des (…) terrains de jeux [et] espaces libres divers »
157

 selon ses termes exacts. 

De plus, la loi du 25 mars 1925 est « relative à l’expropriation pour cause d’utilité publique 

en vue de l’établissement de terrains sportifs »
158

. Dès lors, l’accès à des terrains se trouve 

grandement facilité pour les clubs de football, à condition qu’ils aient des bonnes relations 

avec leurs édiles. Ainsi, de nombreuses sociétés sportives se voient attribuer un lot. C’est le 

cas du FC Beauregard à Thionville en 1926
159

, du CA Porcelette en 1933
160

, du CS Guenviller 

en 1936
161

 et de l’US Altviller en 1938
162

. Dans ces cas, la mise à disposition se fait à titre 

gratuit, étant donné que ce sont des petites localités et que les clubs en question sont récents et 

ont des trésoreries fragiles. La Sportive Thionvilloise obtient un terrain contre « une 

redevance annuelle de deux francs »
163

, ce qui est tout à fait supportable financièrement, 

surtout pour un club d’une telle ampleur. De plus, le conseil municipal de Thionville décide, 

le 1
er

 octobre 1923, d’octroyer gracieusement un bail de 25 ans à La Sportive Thionvilloise 

lorsque celle-ci change de stade et reprend possession du lieu qu’elle occupait avant 1914
164

. 

Enfin, dans une lettre de 1936, on apprend que le club a « un bail spécial avec la ville, et une 
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location d’un franc par an »
165

. Si les termes du contrat ont quelque peu évolué au cours des 

années, la somme demandée par la mairie reste très faible. La municipalité n’est pas un 

obstacle dans le développement du football, d’autant plus qu’elle a aussi octroyé un terrain au 

FC Beauregard et qu’elle subventionne plusieurs associations sportives, dont plusieurs 

pratiquant le football
166

. A Boulay, la Ville achète un terrain pour 25 000 francs
167

 et le cède 

gratuitement au CA Boulay ; en effet, le maire, Victor Kune, se définit lui-même comme 

« un ami de la jeunesse et surtout de la jeunesse sportive »
168

. On observe la même situation à 

Fontoy
169

. A Forbach, un loyer symbolique est réclamé par le maire après l’inauguration du 

stade du Schlossberg en 1923
170

.  

 

Toutefois, il existe des cas où les clubs sont en conflit avec leur localité sur la question 

du terrain. Ainsi, l’US Holving déplore que « plus que jamais, le terrain fait défaut » tout en 

rappelant que « l’Association même n’est pas en mesure de se procurer, par ses propres 

moyens, le terrain nécessaire »
171

. De même, le club de L’Hôpital a cessé de fonctionner en 

1919 parce qu’il n’avait pas de terrain
172

. Or, un club doit avoir un terrain homologable pour 

être affilié à une fédération. Tant que ce n’est pas le cas, le club est en sommeil
173

. Sa mise en 

sommeil prend fin en 1930, lorsque la Société Sportive de L’Hôpital obtient finalement le 

terrain qu’elle réclame depuis des années
174

. Le FC Folpersviller éprouve aussi des difficultés 

à trouver grâce aux yeux de la commune, qui « se déclare incapable de [le] satisfaire, alors 

qu’elle a en sa propriété des champs qui sont tout ce qu’il y a de mieux pour faire un terrain 
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de sport à peu près convenable »
175

. Dans ce cas, trois raisons sont invoquées par la 

municipalité pour justifier ce choix : premièrement, le refus est motivé par des raisons 

financières. La Ville n’a pas les moyens d’aménager un terrain en stade de football. 

Deuxièmement, elle souligne que les cultivateurs ont besoin de terrains ; contrairement à 

d’autres, cette localité ne semble donc pas faire du football une activité prioritaire pour ses 

administrés. Enfin, et il s’agit probablement de la raison la plus importante, la mairie a, par le 

passé, retiré le terrain octroyé au FC Folpersviller « par suite de sa négligence »
176

. Il apparait 

donc que la mairie a été échaudée par un premier essai infructueux et ne souhaite pas retenter 

l’expérience. D’ailleurs, il n’y a plus trace de ce club dans les sources après 1931, sans doute 

parce qu’il a été mis en sommeil (ou a disparu) faute de terrain. Cependant, en 1939, une 

mention du CS Folpersviller apparait : ce changement de nom peut signifier un 

renouvellement complet de l’équipe dirigeante (s’il s’agit de la même entité que le 

FC Folpersviller ; sinon, c’est une nouvelle société), qui aurait la confiance de la municipalité 

cette fois-ci puisque ce club est engagé en championnat
177

, ce qui signifie qu’il dispose d’un 

terrain validé par la LLFA. 

  

Enfin, les clubs les mieux dotés en termes d’infrastructures sont ceux qui sont liés à 

des industriels. En effet, ceux-ci se chargent eux-mêmes de trouver des espaces pouvant 

accueillir un stade de football. Ainsi, la direction des mines de Wendel à Petite-Rosselle met 

gracieusement un terrain à la disposition de La Renaissance
178

. Par ailleurs, le 24 juin 1930, le 

conseil municipal de Petite-Rosselle vote contre l’octroi d’un terrain à l’US Vieille-Verrerie, 

et incite le club à en demander un à la maison de Wendel
179

, qui possède une exploitation 

minière aux alentours. De nombreux cas similaires à celui de La Renaissance Petite-Rosselle 

existent, comme le SO Merlebach dont le stade a été construit par Houillères « Sarre-et-

Moselle »
180

, le FC Creutzwald qui « possède un stade aménagé par les Mines de Sarre et 
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Moselle »
181

, l’UL Rombas, qui s’est vue accorder un terrain par l’usine de Rombas dès 

1919
182

, ou encore le FC Sarralbe, dont le stade porte le nom de l’usine qui soutient le club, 

Solvay
183

. Ces exemples valident l’idée qu’être une association gérée par des patrons 

d’entreprise permet d’avoir une aide matérielle (locaux, terrains)
184

 qui est non-négligeable et 

qui permet à la société en question de prospérer bien plus aisément. Laurent Commaille 

souligne que, dans le cadre d’une cité ouvrière, la construction et l’aménagement 

d’équipements sportifs constituent la touche finale de sa formation : ils sont les éléments qui 

lui permettent d’atteindre une autonomie totale
185

. Pour une association sportive, qu’elle soit 

établie ou non au sein d’une cité ouvrière, le terrain est ce qui lui permet de survivre, en 

l’inscrivant dans le paysage
186

. Or, on l’a vu avec L’Hôpital, et on le verra plus en détail 

ultérieurement, le principal danger pour un club de football est de devoir cesser ses activités 

par manque d’un terrain pouvant accueillir des matchs officiels. 

 

Une fois la parcelle obtenue, il faut pouvoir l’aménager en terrain de football. Là aussi, 

les choses ne se font pas toujours aisément. Par conséquent, la plupart du temps, les terrains 

sont de simples champs qui sont entourés d’une main courante et agrémentés de buts et de 

lignes pour délimiter l’aire de jeu. Par ailleurs, ils sont peu ou pas nivelés, ce qui occasionne 

des remontrances de la part de la LLFA. Ainsi, la différence entre le champ d’un agriculteur 

et le terrain de football est parfois difficile à faire. Pour preuve, Jean-Paul Paradeis rapporte 

que, dans la région de Thionville, « les terrains sont rarement enclos, les vaches viennent 

paître et faire leurs déjections sur le terrain de football »
187

. Les clubs les plus huppés ont 

d’autres problèmes : l’AS Sarreguemines a plusieurs lieux différents pour faire édifier son 

stade. Toutefois, la mairie refuse l’emplacement situé à côté de l’hôpital car le directeur de ce 
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dernier juge que la tenue de matchs, et le volume sonore qui en découle, n’est pas compatible 

avec le repos des patients
188

. Le second emplacement, qui est finalement choisi, est celui situé 

au bord d’une rivière, la Blies. Les fréquentes inondations du lieu suscitent de nombreuses 

réticences. Des travaux sont donc nécessaires, mais cela devient « un travail pour [les] 

chômeurs »
189

. En effet, l’emploi de chômeurs locaux est la solution adoptée par les 

municipalités de Sarreguemines, de Sarrebourg
190

 et de L’Hôpital
191

 pour les travaux de leurs 

stades. Dans le premier cas, la Ville est frappée par la crise de reconversion postérieure à la 

Première Guerre mondiale et est confrontée à un fort taux de chômage. A L’Hôpital (en 1931) 

et à Sarrebourg (en 1932), les premiers effets de la crise économique se font ressentir. Le 

football, par le biais de l’édification de stades, est donc associé à des préoccupations sociales. 

Celles-ci sont doublées d’une préférence nationale à Sarreguemines, où le mandat donné 

établit des critères spécifiques : d’abord, l’adjudicataire doit « engager des ouvriers de 

nationalité française inscrits comme chômeurs à la mairie [de Sarreguemines] ». Puis, « à 

défaut de ceux-ci, il devra engager d’abord les chômeurs de nationalité française habitant les 

communes voisines » ; c’est seulement ensuite que les chômeurs étrangers sont évoqués
192

. De 

plus, « le nombre de chômeurs à admettre sur le chantier devra, à toute époque, être 

supérieur à 80% de l’effectif total des ouvriers occupés », sans quoi l’entrepreneur s’expose à 

une amende
193

. Ces travaux sont donc une aubaine pour les mairies, qui trouvent du travail 

pour leurs chômeurs en même temps qu’elles soutiennent le sport et les loisirs.  

 

L’emplacement des stades de football des principales villes du département et leurs 

environnements contiennent une constante. Ils ont tous au moins un autre terrain de sport à 

proximité directe. En effet, les stades construits dans l’Entre-deux-guerres deviennent le cœur 
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de ce qui convient d’appeler des « quartiers sportifs ». A Sarrebourg, une « place de basket » 

est prévue par les plans
194

, tout comme à Rombas
195

. A Metz, sur l’île Saint-Symphorien
196

, à 

Sarreguemines, sur les bords de la Blies
197

 et à Thionville
198

, des courts de tennis et des 

terrains de basket prennent place à quelques mètres des stades. Aux alentours du stade Belle-

Roche de Merlebach, des courts de tennis sont présents
199

. Tout ceci est à ajouter aux pistes 

d’athlétisme, qui entourent les terrains de football de ces stades. Il y a donc une réelle volonté 

de réunir les différents sports pratiqués par les associations de la ville, et cette réunion se fait 

autour d’un grand stade où se déroulent les rencontres de football et les meetings d’athlétisme. 

En effet, ces deux activités sont les sports d’extérieur les plus pratiqués dans les sociétés 

sportives mosellanes de l’Entre-deux-guerres (auxquels il faut ajouter la gymnastique, qui se 

pratique en intérieur). Les stades polarisent les sports « annexes », pour attirer à eux les 

pratiquants. Cela contient aussi un aspect pratique : en effet, il n’est pas rare qu’une personne 

pratique plusieurs sports. A l’AS Sarreguemines, Robert Dickeli est à la fois un coureur de 

400 mètres et un des défenseurs de l’équipe de football
200

. L’Union Sportive 

du Tournebride Hayange (USTH), née en 1926, permet à ses membres d’exercer plusieurs 

sports à la fois
201

 dans le Parc des Sports – qui comprend des terrains de football, de basket, 

de volley et des courts de tennis – aménagé dès 1920
202

. Avoir regroupé ainsi toutes les 

infrastructures sportives permet aux pratiquants de ne pas avoir à se déplacer sur des longues 

distances pour effectuer des entrainements consécutifs dans plusieurs sports. De même pour 

les spectateurs qui souhaiteraient voir plusieurs événements sportifs à la suite. Enfin, la 

création de tels quartiers permet de ne pas causer de désagréments – sonores par exemple – 

pour les riverains, puisqu’à proximité directe des terrains de sports se trouvent d’autres 

équipements sportifs, et non pas des habitations.  
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Une fois érigés, les stades dénotent dans l’architecture des villes, par leur taille 

notamment. La notion d’esthétique entre aussi en compte, comme le montrent les 

commentaires de l’architecte Henri Prost en avril 1938. Précisons qu’il n'était pas mandaté par 

la Ville pour rénover le stade, mais pour faire le plan d’extension de Metz
203

. Ainsi, il critique 

la laideur de Saint-Symphorien, le stade du FC Metz : « c’est le plus mauvais stade que [j’aie] 

vu, indigne de Metz et des manifestations sportives qui s’y déploient ». Il va même jusqu’à 

préconiser de le raser et de reconstruire un nouveau stade
204

. Ces paroles sont sans doute liées 

aux réalisations des collègues de Prost à Lyon et à Bordeaux. En effet, ces villes ont 

respectivement engagé Tony Garnier et Jacques d’Welles pour leurs stades (Gerland et le Parc 

Lescure) : faire appel à des architectes reconnus permet d’avoir de beaux stades
205

, en 

harmonie avec leurs alentours. Par conséquent, les tribunes de Saint-Symphorien sont 

apparues banales et bancales (puisque leurs toits n’étaient pas à la même hauteur) à Henri 

Prost
206

. Ses commentaires étant simplement un avis personnel, rien n’a été modifié sur le 

stade dans l’immédiat. 

 

La question de la structure interne et celle des stades est commune à tous les clubs, 

quelle que soit la fédération à laquelle ils sont affiliés (LLFA, FGPSF, FST, USSGT). Cela 

montre une certaine unité, mais elle ne doit pas faire oublier qu’il existe bel et bien diverses 

formes de football. 

 

 

II. Les autres formes d’encadrement du football 
 

 

Dans un ensemble aussi vaste qu’est le football, il existe nécessairement quelques 

variantes. Elles ne sont pas liées au football en lui-même, mais à l’organisme qui le chapeaute 
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: la LLFA n’a en effet pas le monopole du football en Lorraine et en Moselle car des 

structures parallèles existent.  

 

 

1. Le football catholique  

 

 

Comme cela a été évoqué dans l’introduction de ce travail, l’Eglise catholique 

encourage la pratique du football. En effet, depuis le milieu du XIX
e
 siècle, elle a créé des 

patronages pour occuper le temps libre de la jeunesse et la maintenir dans son giron. Un 

patronage nait à Metz dès 1849
207

 et les créations s’accélèrent après la défaite de 1871 et 

surtout après la loi sur l’enseignement primaire laïque (1882)
208

. A l’image des clubs laïcs, ils 

ont pour but « de développer, par l'emploi rationnel de la gymnastique, du tir, du sport, les 

forces physiques et morales des jeunes »
209

. Pour ce faire, ils proposent des exercices de piété, 

des jeux puis des sports collectifs, dont le football
210

. Ces patronages sont regroupés dans une 

fédération, la Fédération gymnastique et sportive des patronages de France (FGSPF), en 

1898
211

. Elle regroupe « des jeunes gens non [pas] en fonction d’un type d’exercice physique 

mais en fonction d’une croyance religieuse, quels que soient les exercices pratiqués »
212

. Le 

football en fait donc partie, et elle organise un championnat de France de football dès 1905
213

.  

 

A son retour à la France, la Moselle n’échappe pas à l’influence de l’Eglise catholique, 

restée grande en dépit de la loi de 1905 sur la séparation des Eglises et de l’Etat. Au contraire, 
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cette influence semble y être plus grande que dans le reste de la France. Effectivement, durant 

l’Annexion, les clercs ont pris une importance significative. En 1890, les élections législatives 

sont remportées par des ecclésiastiques dans les quatre circonscriptions mosellanes
214

. Cela 

est rendu possible par la puissance du journal Le Lorrain, dirigé par le chanoine Collin, qui 

incarne le « Bloc lorrain »
215

 : les électeurs apprécient ces « hommes du pays » en qui ils 

voient leurs représentants naturels
216

. Monseigneur Dupont des Loges, évêque du diocèse de 

Metz entre 1843 et 1886, a même affirmé que « nos chers diocésains n’ont plus que 

nous ! »
217

. C’est donc renforcée que l’Eglise catholique met en place des « cercles sociaux » 

à partir des années 1900, pour combattre le socialisme. Celui-ci est qualifié de « redoutable 

ennemi de l’ordre religieux et social »
218

. Parallèlement, ces cercles ont des activités 

musicales et gymniques. Ils sont aussi des lieux d’expression pour les sentiments pro-

français : « tout y [est] français : la langue, les uniformes, les chants, les instruments de 

musique, les pièces de théâtre »
219

. De plus, le Zentrum, parti catholique allemand très 

influent, renforce ses positions en Lorraine allemande. En 1912, il y devient majoritaire
220

. Si 

le chanoine Collin et ses partisans du Lorrain lui sont opposés
221

, tous sont d’accord sur 

l’orientation sociale que doit avoir l’Eglise catholique. Ainsi, les églises doivent « être 

doublée[s] d’une salle d’œuvres pour les activités sportives, récréatives et culturelles »
222

. Par 

conséquent, 145 de ces salles d’œuvres sont créées en 1919 et 1937, pour porter le total à 238 

dans le diocèse de Metz
223

 (le diocèse possède les mêmes frontières que le département de la 

Moselle). Même si ces salles ne sont pas liées au football, elles soulignent l’importance prise 

par la question des loisirs. Le 17 juin 1924, Edouard Herriot, président de la Chambre des 

députés, cherche à étendre les lois laïques aux trois départements de l’Alsace-Moselle. 

Cependant, les populations concernées sont « attachées à leurs particularismes linguistiques 
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et culturels », d’autant plus « que les autorités allemandes [les] avaient respectés au moment 

de l’annexion »
224

. Des manifestations sont encouragées par l’évêque de Strasbourg dans les 

jours qui suivent
225

. Ces mobilisations aboutissent au renoncement d’Herriot sur ce sujet en 

janvier 1925
226

, renforçant encore le poids de l’Eglise dans la région. 

 

Gérard Cholvy évoque la création d’union régionales de la FGSPF et l’arrivée de 

nouveaux sports, dont le football, dès 1901
227

. Au printemps 1919, les cercles paroissiaux 

mosellans se réunissent dans l’« Union Jeanne la Lorraine », qui s’affilie à la FGSPF. Par 

ailleurs, cette dernière « semble florissante » dans l’Entre-deux-guerres selon Fabien 

Groeninger
228

. En effet, la fédération catholique compte « environ 150 000 adhérents » avant 

la Première Guerre mondiale
229

. Ses effectifs montent à 350 000 en 1937
230

. Il s’agit, dans 

tout l’Entre-deux-guerres, de la deuxième fédération la plus importante au niveau des chiffres, 

derrière la LLFA. Ainsi, on peut les considérer comme étant concurrentes, tant sur le plan 

sportif qu’au niveau religieux ; l’une, la FGSPF, représentant la France traditionnelle et 

catholique, l’autre, la LLFA, pouvant être un symbole du lien qui se distend avec l’Eglise, 

voire de l’anticléricalisme. Pour preuve, lorsque l’AS Sarreguemines fait apparaître dans ses 

statuts, en 1924, que les questions religieuses sont interdites au sein de l’association, 

l’antagonisme laïcs-religieux est ranimé et certains membres quittent le club pour rejoindre 

les rangs de l’Association catholique « Excelsior »
231

. Toutefois, ces deux organismes 

(FGSPF et LLFA) entretiennent des liens cordiaux et leurs équipes s’affrontent en matchs 
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amicaux. Néanmoins, chacune possède son propre championnat, qui se déroulent en parallèle. 

Il est difficile de savoir quels clubs ont pris part aux championnats de football de l’Union 

Jeanne la Lorraine, étant donné que les statuts des clubs affiliés à la FGSPF (comme ceux de 

l’US Alsting-Zinzing par exemple
232

) ne précisent pas le(s) sport(s) pratiqué(s). Ce club n’est 

d’ailleurs apparu dans aucun des documents concernant les championnats de football de 

l’Union Jeanne la Lorraine que nous avons trouvés. Il a fallu chercher ailleurs des mentions 

de ce championnat et ce sont les journaux qui sont les plus loquaces à ce sujet. Ainsi, il a été 

possible d’établir que le CA Porcelette, la RS Faulquemont, l’AS Gorze, la JS Ancy-sur-

Moselle et l’AS Ay-sur-Moselle y participent, au moins le temps d’une saison. Au-delà de ces 

clubs, ces championnats sont basés sur les patronages. La Ville de Metz en abrite au moins 

cinq entre 1919 et 1939 : le Cercle Saint-Martin, le Cercle Saint-Eucaire, le Cercle Notre-

Dame, le Cercle de Devant-les-Ponts et le Cercle de Queuleu. Dans sa proche périphérie se 

situent le Cercle Saint-Nicolas de Montigny-lès-Metz et le Cercle du Ban-Saint-Martin. Il 

s’agit de la zone où la concentration de patronages est la plus forte, suivie par le bassin 

sidérurgique avec des cercles à Uckange, Moyeuvre, Basse-Yutz, Terville et Thionville. 

Julien Sorez démontre que la FGSPF est bien implantée dans Paris, mais peine à fédérer dans 

sa banlieue
233

, ce qui confirme le fait que « les patronages [sont] stimulés en milieu urbain 

par l’adversité et tent[ent] ainsi de répondre à la nouvelle vague laïque et anticléricale »
234

. 

Au total, nous avons pu retrouver la trace d’une trentaine de groupements
235

 de ce type dans 

l’ensemble du département entre 1919 et 1939. C’est donc pour avoir des championnats plus 

« étoffés » et plus compétitifs que les clubs précédemment cités (CA Porcelette, 

RS Faulquemont,…) y participent, sans pour autant être des cercles catholiques. Il n’y a pas 

d’« obligation de catholicité » ; cela provient probablement du fait que la religion garde une 

place importante dans la société de l’Entre-deux-guerres, même dans les sociétés sportives 

non explicitement confessionnelles.  
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Aussi, il semble qu’il y ait eu des changements d’affiliation : en 1919, le président de 

La Sportive Thionvilloise évoque la pression qu’exerce l’USFSA (Union des Sociétés 

Françaises de Sports Athlétiques), à laquelle elle est alors affiliée, pour que son terrain soit 

prêt pour la reprise du championnat de football
236

. Or, l’USFSA, omnisports, se disloque entre 

1919 et 1920 en raison de la création de fédérations par sports. Les dirigeants thionvillois 

placent alors leur club, du moins sa section football, sous l’égide de la FGSPF
237

. Pourtant, 

La Sportive Thionvilloise prend part aux compétitions de la LLFA (championnat et Challenge 

de Wendel), qu’elle remporte d’ailleurs à plusieurs reprises. En 1934-1935, elle est affiliée à 

la FFFA et à la LLFA
238

. De la même façon, l’équipe première du FC Woippy est engagée, 

lors de la saison 1938-1939, dans la Troisième division de la LLFA
239

 tandis que son équipe 

réserve dispute la Deuxième division du championnat de football de l’Union Jeanne la 

Lorraine
240

. Dans ce cas, cela peut traduire une volonté d’engager l’équipe réserve dans un 

championnat doté d’un certain niveau, au lieu de la laisser disputer des matchs amicaux très 

sporadiques, pour que ses éléments soient prêts physiquement et sportivement à venir jouer 

dans l’équipe première. Si des championnats d’équipes réserves existent au sein de la LLFA, 

ils ne sont pas ouverts aux clubs ayant une équipe engagée au plus bas niveau régional (qui a 

évolué dans l’Entre-deux-guerres : Deuxième série, Troisième série puis Troisième division). 

Or, le FC Woippy évolue cette saison-là en Troisième division. A l’inverse, le Cercle Saint-

Nicolas de Montigny-lès-Metz participe aux championnats de la LLFA à partir de 1937 (il 

termine premier
 
de son groupe de Troisième division en 1938 dès sa première saison et accède 

au niveau supérieur, preuve de la qualité footballistique des patronages). Ainsi, les passerelles 

entre la FFFA et la LLFA d’une part, et la FGSPF et l’Union Jeanne la Lorraine d’autre part, 

existent et il est possible, pour un club, d’engager ses équipes dans les compétitions des deux 

fédérations lors d’une même saison footballistique. En effet, et en dépit de l’organisation de 

championnats conjoints, les deux fédérations n’ont pas d’intérêts à se nuire puisque leur 
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objectif est le même : encadrer les temps libres en proposant des loisirs « décents », 

notamment pour la jeunesse. Seules les fins sont différentes : on l’a vu, le football laïc 

propose la pratique d’une activité physique, la création puis l’entretien d’un esprit de 

camaraderie et des événements tels que des bals. Les patronages catholiques, eux, sont là pour 

maintenir la jeunesse ouvrière sous l’influence de l’Eglise catholique et « les préserver du 

danger communiste »
241

 en leur offrant des loisirs, souvent gratuitement
242

.  

 

Si cette forme de football est très présente, il en existe une autre forme majeure : celle 

liée au travail. Elle est d’autant plus importante que la Moselle est un département porté 

économiquement par les industries sidérurgiques et minières.   

 

 

2. Le football et le monde du travail  

  

 

La Moselle est une terre propice pour les industries minières et sidérurgiques, qui sont 

de gros pourvoyeurs d’emplois même dans l’immédiate après-guerre, puisque François Roth 

souligne que les installations industrielles mosellanes sont à peu près intactes
243

. De plus, les 

usines retrouvent leurs « propriétaires d’origine ». C’est ainsi que la maison de Wendel 

récupère les mines et usines d’Hayange et de Moyeuvre et les houillères de Petite-Rosselle
244

. 

La rapide reprise économique de ce secteur est néanmoins marquée par de longues grèves en 

1919
245

. Il faut alors, pour les patrons, trouver des manières de contenter et d’encadrer leurs 

salariés, et le football s’impose assez vite comme une évidence. En effet, à l’image des 

patronages catholiques, les associations sportives créées par les patrons sont des moyens de 

détourner leurs employés du communisme et du syndicalisme. La création d’associations 

« récréatives », pour reprendre le terme de Gérard Noiriel, est une pratique courante après de 
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grandes grèves
246

. Cela permet au propriétaire de l’usine de se placer en « bienfaiteur »
247

, en 

apportant des divertissements en plus de l’emploi. On peut donc y voir une adaptation de la 

formule « du pain et des jeux » de la Rome antique : ici, l’employeur donne ces deux éléments 

(le jeu étant le football et non le cirque) à ses ouvriers pour les satisfaire et s’éviter de 

nouvelles grèves. C’est aussi un moyen d’empêcher toute « enclave » dans la vie quotidienne 

qui échapperait au contrôle du patron
248

, puisque le paternalisme est un contrôle total sur la 

vie des ouvriers
249

. Selon Stéphane Petrucci, Guy de Wendel retire de ses investissements 

dans le football une popularité qui l’aide aussi bien dans sa carrière politique que dans le 

cadre de son paternalisme d’entreprise
250

. Par conséquent, l’US Hayange
251

, l’UL Merlebach 

(puis le SO Merlebach)
252

, La Renaissance Petite-Rosselle
253

, l’UL Rombas
254

 et 

l’UL Moyeuvre
255

 sont fondés et/ou dirigés par des grandes entreprises. Ces clubs ont des 

moyens financiers et matériels bien plus conséquents que la majorité des autres clubs 

mosellans, puisqu’ils sont alimentés financièrement par leurs mécènes. Ils n’ont pas non plus 

à payer l’édification de leur stade, comme on l’a vu précédemment pour Petite-Rosselle et 

Merlebach, ou à se lancer dans la difficile quête d’un terrain (pour l’UL Rombas et 

l’US Hayange
256

). Il n’a pas été possible de trouver des éléments sur ce propos concernant 

l’UL Moyeuvre mais il est probable qu’elle ait été aidée de la même manière. Leurs joueurs 
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peuvent être liés aux entreprises en question mais peuvent également venir dépendre d’autres 

employeurs : à Petite-Rosselle il n’y a que très peu de joueurs liés aux houillères
257

 et à 

l’US Hayange il n’y a « que quelques ouvriers de la sidérurgie »
258

. Pour ceux qui travaillent 

dans ces entreprises, les horaires sont aménagés afin qu’ils puissent se rendre aux 

entraînements
259

 ; ils se voient parfois même proposer des postes moins éreintants
260

, dans le 

but de maximiser leurs performances sur le terrain. Cet élément semble être spécifique à la 

Moselle puisqu’en région parisienne, « la pratique du football est soumise à [la] carrière et 

[aux] obligations professionnelles »
261

. Cependant, n’oublions pas que seuls quelques joueurs 

mosellans bénéficient de tels aménagements. Le personnage central du football patronal 

mosellan est Guy de Wendel. Il est président d’honneur de l’US Hayange dès 1919 et occupe 

cette même fonction à l’UL Rombas et au CS Stiring-Wendel
262

. Elle démontre l’importance 

du personnage, sa présence et son accompagnement dans les activités sportives et 

footballistiques de ces sociétés, même si cela est fait de manière symbolique. Les clubs 

d’entreprise comptent parmi les meilleurs de Moselle et de Lorraine, comme en atteste leur 

présence au plus haut niveau régional et leurs victoires dans les compétitions de la LLFA. 

Mais il existe d’autres clubs liés au monde du travail : les clubs d’ouvriers et de mineurs. 

 

Ces clubs sont faits par et pour les ouvriers. En ce sens, ils peuvent être mis en 

contraste avec les clubs précédemment cités qui ont des visées paternalistes et qui sont utilisés 

par le patronat pour garder la main sur les employés et en retirer des avantages politiques 

voire économiques. En effet, lorsqu’un club comme l’UL Moyeuvre gagne des trophées, cela 

fait rayonner l’entreprise et améliore la réputation et la visibilité de son mécène. Cela sous-

entend aussi que les ouvriers ont des bonnes conditions de travail, avec un temps libre 

suffisant pour s’entrainer et atteindre un bon niveau footballistique. Les clubs ouvriers, eux, 

sont tournés vers le plaisir du jeu et l’esprit de camaraderie. Leur mise en place résulte 

également de la volonté des partis politiques (Section française de l’Internationale ouvrière et 

Parti communiste français) de recruter des nouveaux adhérents via ces associations. Aussi, ils 

sont exclusivement réservés aux ouvriers et à leurs proches. Ainsi, l’Association Sportive des 
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Cheminots de Montigny-lès-Metz
263

, l’Association Sportive de la mine Charles-Ferdinand
264

 

(située entre Hettange-Grande et Entrange) et l’Association Sportive des Mines de la Sarre
265

 

(basée près de Forbach) sont des clubs ouvriers « fermés à l’extérieur », leurs statuts précisant 

explicitement ce point. Peut-être l’ASPTT (Association sportive des postes, télégraphes et 

téléphones) de Metz s’inclut-elle dans cette liste, mais ses statuts n’ont pas pu être retrouvés. 

Ceux de l’Association Sportive des Cheminots de Basse-Yutz-Thionville restent muets sur 

cette question : soit il n’y a pas d’obligation d’être cheminot, soit l’obligation de l’être 

apparaît si évidente qu’il n’a pas été jugé utile de le mentionner. De même pour la Société 

Sportive de la Police et l’Association Sportive des Pompiers de Metz : il est logique qu’elles 

soient exclusivement réservées aux métiers en question. En revanche, aucune restriction 

similaire n’a pu être retrouvée pour la Société Sportive de la Faïencerie de Sarreguemines. Le 

fait que ces sociétés soient si étroitement liés au travail explique qu’elles soient plus rares et 

bien moins durables. En effet, elles nécessitent de recruter des joueurs au sein même d’une 

entreprise. Or, dans les mines notamment, le travail est usant et il est compréhensible que les 

mineurs préfèrent se reposer de leur semaine de travail le dimanche, plutôt que de pratiquer 

une activité sportive. De plus, certains d’entre eux ne sont plus en capacité de jouer au 

football en raison d’accidents du travail qui les ont handicapés ; certains meurent au travail et 

d’autres peuvent être renvoyés ou mutés. Sachant cela, l’Association Sportive des Mines de la 

Sarre précise que « la durée de l’Association est de cinq années. Elle pourra être prolongée 

par décision de l’assemblée générale ordinaire »
266

. Cela est d’autant plus remarquable que 

toutes les autres associations, pour lesquelles nous avons pu voir les statuts, précisent que leur 

durée est illimitée. Le club des Mines de la Sarre a existé durant 10 ans, entre 1923 et 1932, 

ce qui implique que sa durée de vie a été prolongée une fois. Il s’agit d’ailleurs du club 

ouvrier ayant subsisté le plus longtemps dans la Moselle de l’Entre-deux-guerres
267

. 

 

Tous ces clubs sont affiliés à la Fédération Sportive du Travail (FST), communiste, 

devenue FSGT (Fédération Sportive et Gymnique du Travail) en 1934 après une fusion avec 
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l’Union des Sociétés Sportives et Gymniques du Travail (USSGT), liée à la SFIO. Si des 

clubs ouvriers ont existé dès les années 1920, cette fusion et l’arrivée au pouvoir du Front 

populaire en 1936 accélèrent la tendance. Ainsi, au moins sept clubs de ce type sont créés 

entre 1936 et 1939 et tous s’affilient à la FSGT. La mention « Ouvrier » (ou « Ouvrière ») 

apparait toujours explicitement dans leurs noms. Dans les villes d’Hayange, de Rombas et de 

Petite-Rosselle, où le principal club est financé par un industriel, la création de tels clubs 

semble être une réponse, voire une provocation, à l’attention des patrons. Il existe également 

un club de ce type à Hagondange, soutenu par le maire communiste
268

. Cela souligne la 

volonté de créer un système alternatif, indépendant de celui où évoluent les clubs d’entreprise. 

Au-delà de leur affiliation à la FSGT, connue de tous comme étant proche du Front populaire, 

ces clubs semblent être créés pour soustraire les ouvriers à l’autorité de leurs patrons et les 

empêcher de participer au rayonnement de l’entreprise, comme on l’a évoqué. Aussi, ils 

peuvent avoir pour objectif de montrer que même les « sans-grades » sont capables de faire 

vivre une association et de gérer les tâches administratives qui lui sont inhérentes. Pourtant, il 

n’a pas été possible de trouver des traces qui prouveraient l’existence prolongée de ces clubs. 

Par ailleurs, la FSGT n’est pas réservée à ce type de clubs puisque l’US Moulins-lès-Metz y 

est affiliée en 1937
269

. Par ailleurs, à l’US Altviller, « il est question d’entrer en relations avec 

la FSGT » puisque « son fondateur avait l’intention de l’affilier à la FFFA, mais [il a] appris 

que cette fédération se désintéressait plus ou moins des petites sociétés »
270

. On voit ici que la 

FSGT accueille volontiers des associations qui ne sont pas ouvrières, mais qui désirent une 

attention plus forte que si elles étaient « perdues » dans la masse des clubs de la FFFA. Les 

affinités politiques de leurs fondateurs et dirigeants jouent aussi un grand rôle dans le choix de 

rejoindre la FSGT. Ce sont tous ces éléments combinés qui font passer cette fédération à 

100 000 membres avant le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale
271

, alors qu’en 

1934, avant leur fusion, la FST et l’USSGT cumulaient entre 18 000 et 22 000 membres
272

. 
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Nos recherches ont aussi mis en lumière deux éléments. Le premier est la surveillance 

accrue exercée sur les clubs possédant dans leurs comités des membres qui font (ou ont fait) 

preuve de proximité avec les organisations syndicalistes et/ou communistes. En effet, le 

président de la section de Jeunesse Communiste d’Aumetz est à la tête du FC Aumetz en 

1923
273

. Le commissaire spécial de Thionville presse le sous-préfet « que l’agrément soit au 

plus tôt retiré à une organisation dont le programme est de saboter toutes les sociétés de 

préparation militaire »
274

. De plus, la création de l’AS Saint-Julien-lès-Metz est poussée par 

la peur de la société de musique du village ; elle est aux mains des communistes et « réuni[t] 

presque tous les jeunes »
275

 de la commune. Un club de sport est alors nécessaire pour les en 

détourner et leur proposer un loisir dans une structure qui n’est pas subversive. L’AS Saint-

Julien dispose d’ailleurs d’une section pupilles pour les 7-12 ans
276

. L’exemple le plus parlant 

est celui du FC Ouvrier « Liberté » de Merlebach : pour le commissaire spécial de Forbach, 

« la création de cette société sportive n’est rien autre qu’une tentative de grouper, sous 

l’égide du communisme, les jeunes ouvriers qui échappent actuellement, plus ou moins, aux 

influences syndicalistes »
277

. Le préfet se méfie aussi : « je suis d’accord avec vous en ce qui 

concerne surveillance à exercer sur cette Société »
278

. Si les craintes peuvent apparaitre 

excessives, il ne faut pas oublier que la révolution russe de 1917 et la création du PCF en 

1920 sont alors considérées comme des réelles menaces en France, justifiant ainsi les 

précautions des autorités. Le second élément mis en lumière par nos recherches est l’existence 

de présidents de clubs exerçant le métier d’ouvrier-mineur (ils sont au moins une douzaine). 

Cela semble être une particularité mosellane puisqu’Alfred Wahl qualifie le monde des 

dirigeants comme « une caste au recrutement social étroit et fortement élitiste » et « tout à 

fait différent de celui des joueurs et de celui des spectateurs »
279

. Cela vient compléter ce qui 

a été expliqué précédemment : si les mineurs n’ont pas ou plus la capacité physique de 

pratiquer le football, mais qu’ils souhaitent tout de même rester dans ce domaine, il est 

logique de les retrouver aux fonctions administratives. Toutefois, ce sont des clubs 

d’importance moindre, très souvent ceux de petites localités rurales du département. Cela 
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s’explique par le travail administratif qui y est moins important que dans des clubs de taille 

supérieure et auquel les ouvriers n’auraient pas le temps de se consacrer. 

 

Le monde du travail n’est pas le premier à initier les jeunes hommes au football. Au 

contraire, il est le prolongement des écoles, où les garçons tapent souvent dans la balle pour la 

première fois. 

 

 

3. Le football à l’école 

 

 

Nos recherches ont tenté de trouver des traces de la pratique du football dans les écoles 

mosellanes entre 1919 et 1939. Si les résultats ont été peu probants, il en est néanmoins 

ressorti que le collège de Sierck, le collège Saint-Augustin de Bitche et le lycée Charlemagne 

de Thionville se sont dotés d’une équipe de football. De même, quelques écoles de Metz ont 

profité des heures d’éducation physique pour initier les garçons au football. C’est d’ailleurs à 

Metz que des établissements scolaires ont joué au football les premiers, au tournant du 

XX
e
 siècle : dès 1902, de nombreuses écoles messines jouent au football

280
. Il y a donc une 

habitude du football qui s’est instituée depuis dans ces établissements. Ainsi, dès 1923, un 

professeur de gymnastique
281

 réclame deux nouveaux ballons à l’inspecteur de 

l’enseignement primaire, et précise qu’ils seront utilisés pour le football
282

. L’année 1931 est 

celle pour laquelle les archives conservées à ce propos sont les plus nombreuses. Elles nous 

apprennent que les garçons de l’école Paixhans et de celle de Queuleu-Plantières se sont eux 

adonnés à la pratique du football lors des heures d’éducation physique. En effet, le football est 

une des activités proposées aux élèves à partir du mois de mars, à l’arrivée des beaux jours. 

Ces écoles utilisent les stades à proximité lorsque ceux sont libres et praticables (le terrain 

militaire de Chambière et le stade Bellecroix pour l’école Paixhans ; le fort de Queuleu pour 

l’école de Queuleu-Plantières). Cela n’a rien de surprenant dans la mesure où les stades sont, 
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en majorité, la possession de la Ville et que c’est cette dernière qui convient de leur 

utilisation, en accord avec le club l’occupant les dimanches. D’ailleurs, à Sarrebourg
283

, Saint-

Avold
284

, Thionville
285

 et Sarreguemines
286

, les mairies placent les écoles parmi les groupes 

prioritaires pour l’utilisation du stade municipal. Au-delà de prouver l’importance que ces 

groupes d’élèves ont, cela ouvre la porte à la pratique du football par les jeunes garçons de la 

localité. 

 

En ce qui concerne les collèges et lycées cités précédemment, la pratique s’y fait de 

façon plus institutionnelle. En effet, leurs associations sportives sont dotées d’une présidence, 

comme les clubs civils. Le football y pénètre plus tardivement que dans les écoles messines. 

C’est en 1934 que le collège de Sierck fonde son association sportive, l’Union Sportive 

« France », dont il a déjà été question dans ce travail. Ses statuts précisent qu’elle est réservée 

aux « jeunes gens qui étudient au Collège de Sierck » et que son « Président sera toujours le 

prêtre catholique du Collège de Sierck »
287

. Le 9 mai 1938, le collège Saint-Augustin de 

Bitche fonde son Union Sportive. A l’image du Collège de Sierck, le président est un prêtre ; 

dans ce cas, il est également le directeur de l’établissement. On peut ainsi établir un lien avec 

les patronages. Ces clubs scolaires peuvent avoir servi de « publicité » à d’éventuels 

patronages, pour leur attirer des membres. Si aucun patronage n’existait alors à Sierck et à 

Bitche, on peut considérer que ces clubs scolaires se substituent à leurs rôles. Le dernier 

exemple est le lycée Charlemagne de Thionville. Celui-ci a créé son Association Sportive en 

1937. Ici aussi, le président est le directeur de l’école. Le compte-rendu d’activité de cette 
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société nous informe de l’existence, en 1938, d’une équipe de football au sein de l’Ecole 

Normale de Montigny-lès-Metz. Celle-ci a remporté le championnat départemental devant le 

Lycée Charlemagne. Dès 1922, Le Lorrain consacre un article à l’Ecole Normale de 

Montigny, qui s’apprête à disputer un quart de finale du championnat de France scolaire
288

. 

En 1935, ce journal évoque à nouveau l’équipe de l’Ecole Normale, à la suite de son succès 

en finale du championnat de France de football scolaire
289

. Cet article évoque aussi « le Lycée 

de Metz, qui, l’an dernier, accédait aux quarts de finale ». Cette mention, en plus de celle du 

championnat départemental, sont des nouvelles preuves qu’il a existé un certain nombre 

d’équipes de ce type à la fin des années 1930, d’autant plus que les championnats se font 

rarement avec moins de quatre équipes. De plus, le président de l’AS Lycée Charlemagne 

réclame une subvention au maire de Thionville, en mettant en avant le fait que « le Ministère 

de l’Education Nationale vient de donner un nouvel essor au sport scolaire »
290

, et que cet 

argent lui est nécessaire pour faire prospérer son club. Cette phrase laisse à penser que 

d’autres associations similaires ont vu le jour et/ou sont en projet à la fin de l’année 1938 et 

dans la première moitié de 1939, sans que leurs traces aient pu être retrouvées. Enfin, en 

1937, l’Amicale des anciens élèves de l’Ecole Pratique de Commerce et d’Industrie de 

Sarreguemines crée une section pour la pratique football
291

. Il est alors un moyen de garder le 

contact avec ses anciens camarades et permet d’organiser des réunions plus divertissantes – et 

donc plus attrayantes – que des réceptions formelles avec tenue correcte exigée. 

 

 Ces preuves démontrent que le football s’ancre dans toute la société et que les garçons 

de tous les âges le pratiquent. Aussi, il est très probable que la pratique ait été encore plus 

fréquente dans les écoles que ce que les sources laissent penser. En effet, les écoles sont 

visées pour le développement du football, mais la FFFA n’a pas les moyens d’offrir un ballon 

aux 30 000 écoles de France
292

. Il est donc possible que des écoles de Moselle (autres que 

celles de Metz qui ont été mentionnées précédemment) fassent partie de celles qui aient 
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possédé un ballon et que, par conséquent, le football ait été pratiqué dans les écoles à un 

niveau bien plus répandu que ce que nous venons d’exposer. Cela peut aussi s’expliquer par le 

fait que le football a été introduit en Moselle, du temps de l’Annexion, dans les écoles et qu’il 

s’est développé dans le département grâce aux enseignants, qui ont fondé les premiers 

clubs
293

. 

 

La pratique du football dans les écoles participe à ce qu’on peut appeler « l’habitude 

du football » ; elle en est même le premier maillon, avec les patronages catholiques. Les 

jeunes garçons sont initiés à ce jeu par ces deux institutions, puis ils poursuivent la pratique à 

l’âge adulte dans les clubs liés au monde du travail, à leurs convictions voire à leurs partis 

politiques, ou, plus souvent, dans un club de leur lieu de résidence. Une fois cette « carrière » 

sportive terminée, ils peuvent continuer à baigner dans le monde du football grâce aux postes 

administratifs. Toutes ces possibilités participent à accroitre la popularité du football, qui 

prend une place importante dans la vie des hommes de l’Entre-deux-guerres. Cette popularité 

s’exprime sous plusieurs formes.  

  

 

III. Les manifestations de la popularité du football 
 

 

Le football est devenu un véritable « phénomène de mode » au cours des années 1920. 

Si la multiplication des clubs et la forte croissance du nombre de pratiquants sont des 

indicateurs de la popularité du football, il existe d’autres éléments capables de montrer 

l’ampleur du phénomène. Parmi eux, il y a la place prise dans les journaux généralistes.  

 

 

 1. Une couverture renforcée par la presse ?  

   

 

Ce travail n’évoque que de façon parcellaire ce sujet, vaste, qui sera le centre d’une 

étude ultérieure. La presse écrite est le média le plus important de l’Entre-deux-guerres, à 

peine concurrencé par l’expansion de la radio dans les années 1930. Par conséquent, les 
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journaux sont massivement répandus et il en existe une multitude en Moselle. Ils sont d’autant 

plus nombreux dans le département que celui-ci est bilingue (français et allemand, notamment 

dans sa partie est) : il faut donc que toute la population puisse s’informer, ce qui nécessite des 

quotidiens dans les deux langues. En dépit du grand nombre de titres, il semble que le football 

et le sport en général ne soient pas d’emblée des informations très partagées. En effet, il 

n’existe que de rares et courtes mentions de résultats sportifs. Pierre Pirot évoque néanmoins 

que les premiers comptes-rendus de matchs apparaissent dès 1904-1905, et s’enrichissent au 

fur et à mesure pour donner des articles composés de classements, des compositions des 

équipes et de la date et de l’horaire du match dès 1906-1907
294

. La plus ancienne mention, 

pour l’Entre-deux-guerres, remonte au 3 février 1919, dans Le Courrier de la Sarre, à propos 

d’une rencontre de la Société Lorraine Sportive de Sarreguemines
295

. Ces articles semblent 

être rares et Alfred Wahl évoque une presse « tiède » au sujet du football malgré son 

développement
296

. Pourtant, dès 1922, le Metzer Freies Journal, « emploie quatre rédacteurs 

(dont un spécialisé dans les sports) » et accorde une « très large place » aux sports. De plus, 

il possède, durant un temps, un supplément : Der Lothringer Sport/Le sport lorrain
297

. Celui-

ci semble donc être le seul journal paraissant en Moselle qui relate régulièrement des résultats 

sportifs dès le milieu des années 1920, comme cela est le cas dans le reste du pays
298

. Pour 

preuve, L’Eclair de l’Est, basé à Nancy, publie une page dédiée aux sports de façon 

hebdomadaire dès janvier 1921, dont « l’essentiel est fourni par le football »
299

. Il se peut 

qu’il ait servi de modèle au Metzer Freies Journal. Au cours des années 1930, Le Lorrain 

octroie lui aussi une place relativement importante au football.  

 

Les premiers journalistes sportifs de l’Entre-deux-guerres sont des anciens joueurs de 

football
300

. L’exemple le plus illustre est celui de Gabriel Hanot, ancien international français 

des années 1910, qui devient journaliste pour Le Miroir des Sports après la Première Guerre 

mondiale. En Moselle aussi, ce type de parcours existe : René Jean, ancien joueur de l’AS 
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Messine, devient journaliste à la fin de sa carrière et couvre le football pour le compte des 

Dernières Nouvelles de Moselle (Neueste Nachrichten)
301

. Il peut être considéré comme la 

« version locale » de Gabriel Hanot. Un tel choix de carrière, pour les anciens joueurs, peut 

s’expliquer par un désir de rester proche du milieu footballistique, sans pour autant « subir » 

les tâches administratives inhérentes à une fonction de dirigeant de club. Aussi, le fait que les 

journalistes couvrant le football soient d’anciens joueurs permet d’avoir des analyses plus 

poussées et plus pertinentes, puisqu’ils connaissent le jeu. Ainsi, des commentaires sur la 

qualité des parties apparaissent : « Nach halbzeit werde das Spiel etwas schöner »
302

 (« Après 

la mi-temps, le match était plus beau »), « un beau jeu qui incitera les spectateurs à revenir 

sur le terrain »
303

, « médiocre qualité de jeu »
304

, « ce fut un match très plaisant et très 

disputé »
305

. A Sarrebourg et dans ses alentours, de courts comptes-rendus de matchs ont été 

produits par deux personnes qui pourraient être liés aux clubs, comme leurs dirigeants par 

exemple. En effet, l’un d’entre eux est signé par Henri Klein, qui est alors le président de la 

SF Sarrebourg
306

. Pourtant, il signe également le compte-rendu d’un match auquel son équipe 

ne participe pas
307

, entretenant le flou sur ces comptes-rendus, leurs buts et l’identité de leurs 

auteurs : l’hypothèse la plus plausible est qu’Henri Klein est conjointement journaliste pour 

un journal local et à la tête de la SF Sarrebourg. On peut aussi évoquer le photographe 

Georges Bour, qui couvre de nombreuses rencontres de football et dont les clichés illustrent 

les colonnes du Républicain Lorrain dans la fin des années 1930 et qui est lui-même un 

ancien joueur du CA Messin
308

. Ses photographies contribuent au succès de ce journal, en 
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offrant une couverture médiatique au football bien supérieure à celle des autres quotidiens 

généralistes. En effet, il fait du FC Metz son « enfant chéri »
309

. 

 

Dans l’immédiate après-guerre, les journaux évoquent le football, quand ils 

l’évoquent, avec de simples résultats de matchs et des brèves concernant l’actualité du 

principal club de la ville ou du championnat de Lorraine, la Division d’Honneur (nommée 

« Première Série » jusqu’en 1924). Puis, peu à peu, leurs contenus s’étoffent et des éléments 

tels que le nom du buteur et la minute du but, les différents classements (généraux, des 

buteurs, des passeurs) apparaissent. Certains journaux offrent périodiquement d’autres 

rubriques, comme une présentation des joueurs professionnels du FC Metz avant le début de 

la saison
310

. De plus, Neueste Nachrichten publie des caricatures de joueurs
311

. Cela prouve la 

diversification au sein des pages « Sports » des journaux mosellans. Toutefois, cette 

diversification ne doit pas avoir un effet néfaste sur le but premier de ces pages : relater les 

résultats sportifs. S’il apparait évident qu’il est impossible pour, un journal généraliste, de 

recenser tous les résultats de tous les matchs de football (sans compter les autres sports), on 

peut néanmoins s’étonner que certains résultats d’une même division ne soient pas 

mentionnés. Cela peut toutefois s’expliquer par le petit rayon de diffusion des journaux de 

l’époque, puisqu’il existe une multitude de journaux locaux (Le Courrier de la Merle pour la 

région de Merlebach et L’Hôpital, Le Courrier de la Sarre pour Sarreguemines et ses 

alentours ou encore La Gazette de Sarrebourg) : seules les actualités des équipes du secteur 

sont évoquées. Une constante se retrouve néanmoins dans les différents journaux qui ont pu 

être consultés : le délai. En effet, les résultats apparaissent en général dans l’édition du mardi 

(voire du mercredi) pour des matchs qui sont joués le dimanche. Il s’agit d’un délai 

relativement court compte-tenu de la vitesse de la circulation de l’information de l’époque. 

 

Enfin, les journaux sont aussi le lieu privilégié par les mairies lorsque celles-ci 

émettent des appels d’offres ou « soumissions publiques »
312

. Leur but est de mettre en 

concurrence plusieurs entrepreneurs pour participer à la construction et/ou l’aménagement 

d’un stade ou d’une tribune. En agissant ainsi, les mairies espèrent toucher le plus de lecteurs 
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possible, et donc d’entrepreneurs, puisqu’à l’époque il s’agit du média le plus répandu et le 

plus accessible financièrement. De la même façon, ces appels d’offres sont aussi bien en 

français qu’en allemand, car de nombreux Mosellans demeurent germanophones ; pour 

certains, il s’agit même de leur langue maternelle et celle qu’ils ont appris en premier à 

l’école. Il est donc nécessaire de se faire comprendre de cette partie non-négligeable de la 

population. Pour un entrepreneur, être choisi par une municipalité, autre que celle où est basée 

sa société, permet d’étendre son champ d’action et de gagner ultérieurement des clients 

privés. Toutefois, les quelques exemples de soumissions publiques que nous avons pu 

retrouver sont toutes remportées par des entrepreneurs de la localité de l’association sportive 

qui l’a émise, exception faite du nivellement du terrain de Boulay, effectué par un 

entrepreneur messin
313

.  

 

Les journaux sont donc intimement liés au football. Ils rendent compte des résultats 

des équipes, de leurs classements mais sont aussi des lieux d’expression pour les caricaturistes 

et les photographes. Cela permet de mieux visualiser ce que sont les matchs, notamment ceux 

du FC Metz. Cela permet, pour les personnes habitant trop loin et ne pouvant pas se rendre au 

stade Saint-Symphorien, de visualiser ce qu’est un match professionnel de football, 

l’ambiance qui peut régner dans le stade, voire simplement de découvrir le visage des joueurs. 

Cela peut aussi inciter les jeunes garçons à reproduire certains gestes, qu’ils auraient 

découvert grâce à ces clichés, lors de leurs prochaines parties. Celles-ci peuvent être disputées 

de manière informelle. 

  

 

 2. Le football « informel » et les paris, preuves d’une popularité grandissante  

 

 

Le football que l’on qualifie ici d’« informel » est celui pratiqué hors d’un terrain 

prévu à cet effet et sans règles fixes. En effet, si la pratique formelle se répand fortement lors 

de l’Entre-deux-guerres, le football est pratiqué, d’une manière encore plus intense, sur places 

publiques, dans des rues ou dans des prés. C’est d’ailleurs ce mode de jeu qui marquerait 

l’arrivée du football en Alsace-Moselle annexée : « selon un quotidien strasbourgeois, la (sic) 

Straßburger Post, des élèves des gymnases de Strasbourg auraient pratiqué le football dès 
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1887 sur la Place Lenôtre »
314

. Stéphane Petrucci rapporte aussi que dans l’Entre-deux-

guerres « les jeunes d’Hayange jouent sur le parvis de l’église, avec un caillou, une boîte de 

sardines ou une boule de chiffon »
315

. Il apparait donc que le football informel est une 

pratique réelle, et sans doute bien plus répandue que le football formel puisqu’il peut se 

pratiquer sans contraintes réglementaires. Néanmoins, en 1937, Le Lorrain nous informe qu’à 

Serémange-Erzange, « le jeu de football » fait partie des activités interdites sur la voie 

publique depuis un arrêté municipal en date du 1
er

 janvier 1932
316

. Les parties de football 

informel sont souvent improvisées et non-conventionnelles, car elles s’affranchissent des 

règles strictes de jeu normalement imposées. Ainsi, tout le monde peut, en théorie, y 

participer : il n’y a pas ni limite d’âge ni restrictions à propos du genre. Toutefois, il a pu 

exister des équipes, construites autour d’un groupe d’amis, se déclarant oralement comme tel, 

se donnant un nom, des règles à suivre, voire même une couleur spécifique à porter lors des 

rencontres. Des équipes occasionnelles à Magny, à Peltre ou à Fleury dans les années 1930 

sont évoquées
317

. Rien n’est concret, rien n’est écrit ; il n’y a donc presque aucune trace dans 

les sources mais il est fort probable que de telles équipes aient pu exister, même sur un temps 

réduit (quelques semaines, voire simplement deux ou trois matchs) et/ou un espace réduit, à 

l’échelle d’un quartier.  

 

Enfin, nous avons pu retrouver la trace de Marcel Burlet, un expert-comptable messin, 

qui, vers la fin des années 1930, souhaite lancer des paris sportifs sur le football. Une telle 

demande, émanant d’une personne issue de la classe sociale supérieure, prouve que le football 

intéresse l’intégralité de la société, et dans des manières diverses : jouer au football, supporter 

un club, diriger un club, rapporter des informations à propos du football, et donc, parier sur le 

football. Par ailleurs, les statuts du RS Maizières-lès-Metz évoquent dès 1924 l’interdiction de 

« tous les jeux d’argent »
318

 au sein de l’association, preuve que cette réalité n’est pas 
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nouvelle en 1938. Burlet adresse sa demande au préfet de la Moselle le 9 février 1938
319

. Il 

souhaite fonder une société de pronostics sportifs, comme il a pu en voir dans Le Messin
320

. 

De plus, sa société serait « dans le genre de celles qui fonctionneraient à Paris sous le 

contrôle d’un huissier, organisant des concours de pronostics, en l’occurrence de résultats de 

matches de football »
321

. Toutefois, le ministre de l’Intérieur rappelle au préfet de la Moselle, 

qui lui a transmis la demande de Marcel Burlet, que les paris « sont interdits par la législation 

en vigueur » et qu’il demande à tous les organismes de cesser cette activité, en ajoutant que 

« plusieurs informations judiciaires sont actuellement ouvertes (…) du chef d’infraction à 

cette interdiction »
322

. Pourtant, Marcel Burlet relance le préfet de la Moselle sur ce sujet le 

mois suivant, en soulignant que « l’hebdomadaire Coup franc Sporting du mardi 

29 mars 1938 continue à organiser ces concours »
323

, ce qui le pousse à réitérer sa demande. 

Celle-ci n’aboutit pas et le préfet menace les journaux et les sociétés organisant des paris de 

les « défére[r] devant l’Autorité Judiciaire »
324

 s’ils venaient à poursuivre ces jeux. Cette mise 

en garde clarifie une situation qui peut être qualifiée de « vide juridique », puisque dans sa 

lettre, le ministre de l’Intérieur lui-même concède « qu’en raison de l’importance de cette 

question, un projet tendant à l’institution du pari-mutuel sur les épreuves sportives est 

actuellement à l’étude » pour cadrer cette nouvelle pratique. 

 

Si la situation en France semble avoir été précisée sur les paris, la Moselle reste un 

département frontalier par lequel transitent des colis étrangers. Ainsi, en février 1939, la 

douane de Thionville reçoit des exemplaires d’un journal belge, destinés à un habitant de 

Mondelange. Or, le journal en question contient des paris sur le football. Les précautions 

prises par le commissaire spécial de Thionville (« j’ai cru devoir retenir ce colis (…) en 

attendant une décision de l’Administration »
325

), et même le simple fait qu’il s’adresse au 

sous-préfet de Thionville pour savoir quel sort réserver à ce colis, montre que le problème des 

paris sportifs n’a pas été pleinement résolu, puisque certains représentants de l’Etat tâtonnent. 

La décision finale revient au ministre de l’Intérieur, qui indique qu’« il y a lieu de refouler le 
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colis » tout en concédant que toutes les juridictions ne sont pas d’accord sur ce sujet
326

. A 

l’aube de la Seconde Guerre mondiale, la question des paris sportifs n’est donc pas réglée. 

 

Le football développe des « à-côtés » et ne se concentre pas que sur le terrain. On l’a 

vu, le football se pratique aussi grandement en dehors d’un terrain et s’improvise avec les 

éléments du mobilier urbain (lampadaires, bancs) et de la nature ; n’importe quel élément peut 

se substituer à une balle (caillou, boîte de conserve). Ce football informel rend le jeu 

accessible, en théorie, à l’intégralité de la société. Cette universalité renforce les passions que 

génère le football, et cela se traduit, entre autres, par des jeux d’argent, pourtant interdits. Le 

football génère donc des passions, et celles-ci peuvent, comme toutes les passions, se révéler 

néfastes. Le football rencontre, tout au long de l’Entre-deux-guerres, des difficultés de 

différentes natures. 
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PARTIE III : face aux difficultés 

 

  

L’essor du football en Moselle dans l’Entre-deux-guerres, comme dans toute la 

France, est considérable. L’extrême rapidité de ce développement n’est pas sans causer des 

difficultés. Face à celles-ci, certains clubs voient leur existence devenir incertaine. 

 

 

I. Des clubs à l’existence incertaine 
 

 

Le football mosellan de l’Entre-deux-guerres rencontre des embûches, liées à son 

développement. Si elles n’endiguent pas pour autant celui-ci, elles n’en restent pas moins 

contraignantes pour les clubs, surtout lorsque ceux-ci s’avèrent incapables de les surmonter. 

Ces difficultés sont diverses en fonction de la situation de chaque club, mais tous ou presque 

font face à des problèmes de finances. 

 

 

 1. Un manque d’argent chronique  

 

 

Le problème majeur des clubs mosellans de l’Entre-deux-guerres est le manque 

d’argent. Les raisons sont diverses : acquisition d’un terrain, construction d’un stade, 

déplacements lointains. Les archives municipales des principales villes du département nous 

ont été d’une grande aide pour ce point, les clubs d’autres localités n’ayant pas – ou très peu – 

d’archives de trésorerie. Cela nous permet aussi de montrer que même les plus grands clubs 

d’alors font face à ce manque chronique d’argent, et que ce problème n’est pas l’apanage des 

plus modestes. 

 

Les principales sources de revenus des clubs sont les subventions accordées par les 

différents organismes (Etat, ministère de la Guerre, fédérations sportives, Département, Ville). 

Il y a également les cotisations payées par leurs membres et, pour certains, les recettes des 

matchs. En dépit de ces ressources, les clubs sont en perpétuelle recherche d’argent. Pour ce 
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faire, ils organisent des événements tels que des bals et toutes sortes de soirées, comme on l’a 

déjà évoqué. Par ailleurs, les associations effectuent des demandes répétées de subvention, le 

plus souvent à leurs municipalités. En effet, il s’agit du recours le plus simple ; le maire est 

dans la même localité que le club, les réunions du conseil municipal sont fréquentes et il est 

plus facile pour une société sportive d’entretenir des bons rapports avec sa municipalité 

qu’avec un organisme plus vaste, tel qu’une fédération ou un ministère. Ces bons rapports 

peuvent venir de la présence des sociétés aux manifestations organisées par la commune – 

même si ces participations peuvent n’être motivées que par l’objectif d’obtenir des 

subventions par la suite
327

. Par conséquent, « les municipalités ont intérêt à venir en aide aux 

sociétés sportives. Encore faut-il solliciter cette aide et non pas l’attendre »
328

. Il est vrai que 

si elles ne sont pas priées de se pencher sur ce point, elles ne vont pas faire preuve de 

générosité envers un divertissement, même en plein essor, alors qu’il y a des dépenses plus 

utiles à l’ensemble de la communauté (entretien de la voirie, de l’éclairage public,…). Pour 

autant, il n’y a pas lieu de s’opposer à une subvention, lorsque celle-ci est occasionnelle et 

raisonnable. On a déjà évoqué les bénéfices que peut avoir le football sur l’image de ses 

mécènes et Alfred Wahl relève que, pour un maire, donner des subventions au club de football 

de la commune est bénéfique pour les élections futures
329

. De plus, ces subventions font office 

de remerciement aux dirigeants de sociétés sportives. Effectivement, depuis la fin du 

XIX
e
 siècle – la III

e
 République ayant mis en place une politique de développement des 

loisirs
330

 – le mouvement associatif se développe. Cela se fait parallèlement au déclin des 

éléments traditionnels de sociabilité, tels que la famille et la vie villageoise
331

. La création 

d’associations en tous genres, qui ont pour ambition d’enrichir ou de restaurer le lien social
332

, 

redynamisent cette vie villageoise, comme on l’a déjà vu avec l’organisation de soirées. 

Ainsi, les subventions des mairies sont nombreuses ; elles ont des visées électorales mais sont 

aussi des « récompenses » accordées à ces sociétés qui animent la vie locale. 
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En 1922, le président de l’AS Sarreguemines Henri Nominé s’adresse au président du 

Conseil général de la Moselle, Alfred Lamy, et à sa « générosité bien connue », pour aider 

financièrement son club. Il souligne que ses membres ont déjà consenti à beaucoup de 

sacrifies sur le prix des cotisations
333

, qui a été augmenté pour permettre une rentrée d’argent 

plus conséquente. Néanmoins, le Conseil général ne peut accepter sa demande. En effet, elle 

engendrerait de nombreuses requêtes similaires, qui deviendraient difficiles à honorer. Si 

Henri Nominé s’adresse au Département pour une subvention et non à sa mairie, c’est parce 

qu’il est lui-même le maire de Sarreguemines et qu’il sait qu’il ne peut pas accorder un budget 

supplémentaire à son club. Il s’adresse donc à l’entité administrative supérieure. La plupart du 

temps, le manque de finances est lié à l’acquisition et/ou aux travaux d’un terrain, et un 

nombre important de sociétés font des demandes de subvention à cette occasion. C’est le cas 

du FC Beauregard en 1928 : le club a effectué des travaux sur son terrain grâce à ses propres 

moyens financiers et au produit d’une quête chez les commerçants et les habitants du quartier 

de Beauregard à Thionville – ce qui démontre le soutien de ceux-ci au club. D’ores et déjà, 

10 000 F ont été dépensés mais il manque encore 5 000 F. Une demande est adressée au 

conseil municipal de la ville pour recevoir une partie de cette somme, d’autant plus que La 

Sportive Thionvilloise a obtenu de l’argent dans des situations semblables
334

. Au vu de ces 

arguments, et de la levée de fonds déjà organisée par le club lui-même, le conseil municipal 

accepte d’octroyer 3 000 F
335

.  

 

Ce cas souligne que l’accord – ou non – de subventions peut devenir l’objet de 

différends entre les clubs d’une même ville. Ainsi, à Sarrebourg, le conseil municipal décide 

de ne pas accéder à une demande de subvention émise par la Société Sportive, car il a 

récemment refusé celles d’autres sociétés
336

. De plus, en 1934, le maire prend soin de 

préciser, dans une lettre au président de la SS Sarrebourg, qu’il accorde à ce club la même 

somme qu’à l’autre grande société de la ville, la SF Sarrebourg
337

. Une telle égalité de 
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traitement a pour but d’entretenir un climat apaisé entre des associations sportives 

concurrentes. Mais, en 1938, la SF Sarrebourg s’étonne des 500 francs de subvention 

accordés à la SS Sarrebourg alors que la municipalité a déclaré ne plus en donner, suite aux 

« grands frais » occasionnés par la construction du stade municipal. De plus, la SFS a plus de 

membres que la SSS – ce critère est la variable d’ajustement décidée à Sarrebourg pour 

calculer l’octroi des subventions – et les deux clubs sont dans une situation financière 

similaire
338

. A Petite-Rosselle, précisément pour éviter de « créer des rivalités regrettables », 

la municipalité « refuse de subventionner » l’US Vieille-Verrerie
339

, affichant ainsi sa 

préférence pour La Renaissance Petite-Rosselle. Dès lors, l’US Vieille-Verrerie doit trouver 

d’autres organismes auprès desquels demander des subventions. Néanmoins, elle reçoit une 

subvention de sa commune l’année suivante, en 1931, en raison de sa très mauvaise situation 

financière
340

. Rappelons que cette association ne fait pas partie des sociétés agréées par le 

Gouvernement : elle n’est donc pas éligible à une subvention de l’Etat, ce qui peut expliquer 

que la mairie ait finalement accédé à sa demande. La municipalité a peut-être décidé de 

« sauver » cette association, car, après réflexion, elle la considère comme utile à la vie de la 

commune. En 1934, le chef du service départemental d’Education Physique suggère que cette 

société fusionne avec La Renaissance
341

, ce qui ne se produit finalement pas dans l’Entre-

deux-guerres. Club phare du département, le FC Metz n’est pas épargné non plus. En 1934, le 

président Léon Bierlein fait remarquer au préfet de la Moselle que son club est en déficit pour 

la deuxième saison de suite, et surtout, que le déficit de la saison en cours surpasse déjà 

largement celui de la saison 1932-1933, alors qu’il reste deux mois avant que l’exercice ne 

soit terminé. Il demande donc « de fortes subventions », en rappelant « que jusqu’à ce jour 

aucune aide ne (…) fut accordée [au FC Metz] »
 342

. La préfecture assure que les subventions 

ne sont accordées « que dans le cadre de la réalisation de projets d’aménagement de 
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terrains »
343

 et refuse la demande du président messin. Cette décision est aussi peut-être 

motivée par les recettes de matchs perçues par le FC Metz, qui sont importantes contrairement 

aux autres clubs mosellans : de l’argent arrive dans les caisses du club, même si cela semble 

ne pas satisfaire le FC Metz. Lorsque les subventions ne suffisent pas – ou qu’elles sont 

refusées – un club peut organiser des rencontres amicales pour avoir des recettes de match. 

Alfred Wahl rappelle que ce n’est une option valable que pour les meilleurs clubs
344

 puisque, 

comme on l’a déjà mentionné, la majorité d’entre eux ne procède pas aux entrées payantes.  

 

Enfin, il existe un dernier moyen d’avoir des rentrées d’argent supplémentaires : faire 

de la préparation militaire
345

. Cette activité a déjà été évoquée dans ce travail ; rappelons qu’il 

faut se conformer à certaines exigences pour obtenir de l’argent de la part du ministère de la 

Guerre. Par conséquent, seules les associations sportives les mieux dotées en termes 

d’infrastructures peuvent y prétendre. L’US Forbach en fait partie et reçoit 5 000 francs de 

subvention pour la saison 1923-1924
346

. D’autres subventions suivent en 1929 (mais 

seulement 3 333 F sur les 130 000 demandés)
347

 et en 1930 (50 000 F) après « la création 

d’un stade nécessaire à son fonctionnement [qui] a lourdement grevé son budget »
348

. Si la 

construction d’un stade aux normes et doté de tribunes apparait nécessaire pour la survie 

sportive d’un club, cela créé un déséquilibre important dans les finances qu’il n’est pas 

toujours aisé à corriger. Lorsque ce n’est pas le cas, des dettes apparaissent et peuvent 

s’accumuler. 

 

Les dettes sont quasi généralisées et de nombreux clubs doivent cesser leurs activités – 

au moins temporairement – en raison de ce manque de moyens financiers. Ainsi, 

l’Association Sportive du lycée Charlemagne de Thionville a dû déclarer « forfait contre 

Phalsbourg faute d’argent pour se déplacer » pour un match comptant pour les quarts de 
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finale du championnat de France scolaire 1937-1938
349

. En effet, les déplacements sont un 

poste de dépense important puisqu’il faut payer le train à toute l’équipe, ou louer un moyen de 

locomotion (bicyclettes, camionnettes
350

). Par ailleurs, Guy de Wendel offre de l’argent à la 

LLFA, qui l’utilise pour indemniser les clubs en déficit en raison des déplacements à effectuer 

dans le cadre du Challenge de Wendel
351

. Certains clubs font face à des dettes considérables, 

sans que leur existence ne soit compromise pour autant. Ainsi, le CS Sierck-les-Bains est 

endetté de près de 23 000 francs en janvier 1932
352

. Pourtant, le club attend un an avant de 

recevoir une aide, celle du service départemental d’Education Physique de Moselle. Il indique 

qu’une « subvention exceptionnelle de 20 000 F doit être allouée de toute urgence »
353

 au 

CS Sierck. La construction récente du stade, en 1931, peut expliquer une telle dette. En effet, 

le chef du service départemental d’Education Physique de Moselle indique que le CS Sierck a 

obtenu une subvention de 40 000 francs pour l’érection de ce stade. La dette peut résulter de 

complications sur le chantier qui ont fait dépasser la budgétisation initiale. De même, 

l’US Vieille-Verrerie déplore 29 000 francs de dettes en 1931
354

. Ces deux exemples sont les 

cas les plus graves qui ont pu être retrouvés. Néanmoins, les cas moins sévères sont courants : 

La Sportive Thionvilloise a 6 000 F de dettes à la fin de l’année 1933
355

 ; la SF Sarrebourg est 

déficitaire en 1926 (2 200 F)
356

 tandis que la SS Sarrebourg l’est en 1936 (3 200 F)
357

. 

L’AS Sarreguemines est le club pour lequel nous avons pu trouver le plus d’informations à 

propos de la trésorerie. Ses dettes avoisinent les 9 000 F en juillet 1931
358

. 

Au 1
er

 janvier 1932, elles ont augmenté, mais nous avons retrouvé deux informations 
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contradictoires. En effet, un premier document, en français, indique 10 680 F de dettes tandis 

qu’un second – en allemand – affiche 14 669 F. Fin août 1934, les dettes sont toujours 

présentes et le président du club envoie plusieurs demandes pour une subvention qui les 

effacerait
359

. 

  

Face à autant de problèmes financiers, couplés aux difficultés pour trouver un espace 

pouvant accueillir un terrain de football, certains clubs sont contraints de se mettre en 

sommeil, ou de disparaître purement et simplement. 

 

 

2. Mises en sommeil et disparitions  

 

 

Ces événements sont courants tout au long de la période 1919-1939. En effet, une forte 

instabilité existe alors, pour diverses raisons. Premièrement, les problèmes financiers que l’on 

vient de voir, ont probablement causé la disparition de plusieurs clubs. Deuxièmement, le 

manque d’un terrain. Dans ce cas aussi, nous avons déjà vu la dure quête que cela représente 

pour certains clubs. Il y a aussi un autre aspect à ce propos : l’homologation, ou non, du 

terrain pour que des matchs de championnat s’y déroulent. En effet, c’est une condition sine 

qua non pour que la LLFA accepte l’affiliation d’un club. Tant que ce n’est pas le cas, celui-ci 

est privé de compétitions officielles. Ainsi, le CS Stiring-Wendel et la SS Merlebach se voient 

signifier la non-conformité de leurs terrains avant le début du championnat 1920-1921
360

. 

Nous n’avons pas trouvé d’éléments permettant d’affirmer qu’ils ont été exclus des 

championnats. Soit ils ont satisfait aux exigences de la Ligue avant le premier match, soit ils 

ont disputé plusieurs matchs à l’extérieur lors des premières journées de championnat, le 

temps que les travaux nécessaires soient effectués. De même, l’US Russange se voit refuser 

son accession en Première Série, gagnée sur le terrain grâce à son titre de champion de 

Promotion en 1926, en raison d’une « surface de jeu inégale et trouée »
361

. Ainsi, ce club ne 
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dispute aucun championnat de la LLFA lors de la saison 1926-1927
362

. Il intègre néanmoins la 

Première Série en 1927
363

 : si sa montée est repoussée d’un an, elle n’est pas remise en cause 

par ce désagrément. Cela vient sans doute du fait que le stade de Russange corresponde aux 

normes demandées par la Ligue
364

, mais que la surface en elle-même est trop bosselée pour la 

tenue de matchs. Le nivellement à effectuer étant moins contrariant et long que d’autres 

aménagements, la Ligue est compréhensive et laisse passer une saison entière avant de 

réintégrer l’US Russange dans le championnat qu’elle a sportivement mérité. Il existe une 

autre explication possible : les dirigeants de la Ligue ont peut-être gardé en mémoire les 

désaccords avec l’AS Messine en 1924. En effet, son terrain n’avait pas été homologué pour 

le championnat de Première Série. Ici aussi, un aplanissement de la surface de jeu était 

demandé pour que les matchs s’y déroulent. Or, celui-ci est commencé trop tardivement et la 

pelouse n’est pas prête à temps pour le début du championnat. Les dirigeants messins 

s’opposent fermement à leurs homologues de la Ligue et les menacent de créer leur propre 

fédération, dissidente. Si rien de tel ne s’est produit, l’AS Messine reste néanmoins exclue des 

championnats de la LLFA pour la saison 1924-1925
365

. C’est donc probablement dans un 

souci d’apaisement et de concorde que les dirigeants de la Ligue sont cléments et patients 

avec l’US Russange en 1926.  

 

L’US Russange et l’AS Messine survivent toutes deux à une saison sans compétitions 

officielles. Pourtant, selon Omer Mesdach, le secrétaire général de la LLFA, « une société 

sportive qui ne dispute pas les rencontres officielles (…) végète et disparait en peu de temps 

»
366

. En effet, c’est un problème très récurrent dans le football mosellan de l’Entre-deux-

guerres. Reynald Bourgeois évoque que 59 des 198 associations affiliées à la LLFA lors de la 
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saison 1929-1930 ne donnent aucun signe d’activité. Ces clubs « dormants », selon son 

expression, sont 36 en Lorraine en 1936 (dont 16 pour la seule Moselle)
367

. Ces périodes 

d’inactivité sont plus ou moins longues : nous avons vu les cas de l’AS Messine et de 

l’US Russange, inactives pendant une saison. Nous avons aussi déjà évoqué le club de 

L’Hôpital, fondé en 1919, qui met son existence entre parenthèses jusqu’en 1930, année où un 

terrain lui est octroyé. Par ailleurs, la Société Sportive du canton de Delme est dissoute en 

1925, avant d’être refondée en 1935
368

. De même, le FC Rohrbach-lès-Bitche est dissous en 

1930
369

, avant de renaître officiellement
370

 en 1937
371

. En revanche, l’US Guentrange cesse 

ses activités entre 1928 et 1936 en raison d’un nombre de membres trop faible
372

. Jean-Paul 

Paradeis ne fait pas mention de l’existence de l’USG entre 1937 et 1939 et nous n’avons rien 

trouvé à ce propos : ce club semble avoir disparu en 1936. Enfin, l’AS Freyming « remplace 

l’US Freyming qui ne donne plus de signes d’activité »
373

. Si les cas de L’Hôpital, de Delme 

et de Rohrbach montrent que l’arrêt d’activités sur un temps relativement long peut ne pas 

être fatal, ceux de Guentrange et de Freyming montrent l’instabilité des clubs et leur existence 

précaire. 

 

Parmi les nombreux clubs dont nous avons pu retrouver la présence entre 1919 et 

1939, il nous est apparu que la plupart d’entre eux disparaissent brutalement des sources, 

avant de parfois refaire surface, sans plus d’explications. Néanmoins, quelques cas sont mieux 

documentés et nous permettent de comprendre leur disparition. Nous avons déjà parlé du cas 

du FC Folpersviller, qui se voit refuser un terrain par sa mairie en 1930 et qui n’apparait plus 

dans les sources entre 1931 et 1938, probablement à cause de sa mise en sommeil. Le 

CS Hombourg-Haut, lui, existe entre 1925 et 1928. Ses statuts de mai 1926 évoquent une 

durée qui cesse dès que l’association compte moins de cinq membres
374

. Toutefois, cela ne 
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semble pas être la raison de la fin de cette société puisqu’il « a été décidé de dissoudre le 

CS Hombourg-Haut »
375

 : c’est une décision réfléchie et non pas subie. Dès lors, il est 

possible que ce soit la commune qui ait décidé de mettre fin à l’existence de ce club, pour des 

raisons financières (budget municipal trop limité pour le subventionner) ou par manque 

d’infrastructures (impossibilité de lui fournir un terrain). Le second exemple est celui du 

FC Hayange. Celui n’existe que trois ans, entre 1935 et 1937. Dans ce cas, l’explication est 

autre : à Hayange, il existe simultanément plusieurs clubs de football (US Hayange, 

AS Hayange et US Bellevue notamment) avant que la crise économique ne pousse à la 

création d’une seule association, l’ES Hayange, en 1931. Si cette création ne fait pas 

immédiatement l’unanimité – nous allons voir pourquoi par la suite – ce club finit par fédérer 

autour de lui tous les amateurs de football dans la ville. Mais en 1935, des cheminots fondent 

un nouveau club, le FC Hayange
376

. Il s’agit d’une tentative – manquée – de club ouvrier face 

à l’ES Hayange, qui reste proche de la maison de Wendel et de leurs usines. De plus, l’ESH 

« lisse » les différences sociales en accueillant, entre autres, les mineurs qui évoluaient 

auparavant au sein de l’AS Hayange. Le FC Hayange disparait en 1937, probablement suite 

au manque d’engouement qu’il suscite. 

 

Le cas d’Hayange est représentatif des rivalités qui peuvent exister au sein de villes 

ayant plusieurs sociétés qui pratiquent le même sport. Ces rivalités sont de diverses natures et 

d’intensité variable selon les cas. 

 

 

II. Les rivalités infracommunales 
 

 

Le développement du football amène certaines localités à avoir plusieurs clubs. Si la 

plupart du temps les rapports sont cordiaux, il arrive que des rivalités naissent. La 

cohabitation devient alors difficile ; cela est surtout le cas lorsque les clubs en question sont 

antithétiques, socialement notamment.   
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1. Des clubs représentants de catégories sociales  

 

 

Paul Dietschy affirme que, dans l’Entre-deux-guerres, les derbys entre deux clubs 

d’une même ville se font avec l’idée qu’un club représente la bourgeoisie et l’autre, les 

classes populaires
377

. Dans les faits, en Moselle, cela se confirme. Comme cela a déjà été 

évoqué, les clubs urbains et « bourgeois » sont mal perçus par les clubs ouvriers affiliés aux 

fédérations socialiste et communiste (et/ou commandés par la SFIO et le PCF). Néanmoins, 

même lorsque les clubs principalement destinés à des ouvriers ne sont pas dirigés de la sorte, 

ils créent une opposition avec leurs homologues « de la ville » et le terrain de football devient 

le lieu de l’affrontement, sportif, entre classes sociales. Ainsi, à Metz, l’AS Messine 

représente les classes populaires et la périphérie messine (le terrain de l’ASM est situé sur la 

commune du Ban-Saint-Martin), tandis que le CA Messin est le club de la bourgeoisie 

urbaine
378

. Le même schéma se reproduit à Hayange avant 1931 : l’AS Hayange représente la 

cité Gargan, où habitent les mineurs de la ville
379

. De même pour l’US Bellevue
380

. 

A l’inverse, l’US Hayange est le club du centre-ville et des notables hayangeois, dont 

Guy de Wendel
381

. A Saint-Avold, l’AS Jeanne d’Arc-Sainte-Fontaine est le club des cités 

ouvrières homonymes
382

, faisant du Red Star un club des centres urbains. A Forbach, rien de 

tel n’existe réellement à l’origine. En effet, à l’image de Stiring-Wendel et de Petite-Rosselle, 

un club, en l’occurrence l’US Forbach, est créé avant-guerre pour être représentatif des 

diversités de la ville
383

. Pourtant, des dissensions apparaissent en son sein, et une partie 

opposée au président forme un autre club en 1930 : l’AS Forbach. Ce club connait lui aussi 

des désaccords qui aboutissent à la naissance d’un nouveau club en 1934, le RC Forbach. Ce 

dernier a, dans son comité, des artisans et des employés
384

. On peut alors imaginer que des 

raisons sociales ont poussé à ces différentes scissions et que, au fil du temps, l’US Forbach est 

devenue le club des centres urbains et aisés. Cette idée s’appuie sur le fait que ce club est 

dirigé par Georges Ahreiner, docteur et chef de l’hôpital de Forbach. L’US Forbach aurait 
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donc fini par n’intéresser que des personnes d’un certain niveau social, les autres préférant 

s’en détourner. 

 

 Il est également possible de voir les clubs « centraux » des villes développer une 

rivalité avec les clubs des villages alentours. En effet, ces derniers peuvent développer 

l’ambition de supplanter le club de la « grande ville » : cela marque l’opposition entre les 

campagnes, plutôt traditionnalistes, et les centres urbains, plus ouverts à la modernité et aux 

nouveautés. Ainsi, l’AS Neunkirch aspire clairement à égaler voire dominer sa puissante 

voisine, l’AS Sarreguemines. En 1925, deux ans à peine après sa création, l’AS Neunkirch 

parvient à remporter un match contre l’ASS
385

. Leurs oppositions sont toujours suivies par un 

public nombreux
386

, preuve de la ferveur que provoque cette rivalité. Si les deux clubs se 

côtoient en championnat lors de la saison 1926-1927
387

, l’AS Neunkirch ne parvient pas à 

atteindre les sommets des championnats régionaux, à l’inverse de sa voisine. Dans les 

alentours de Sarrebourg aussi, des clubs ont pu chercher à concurrencer les deux principaux 

clubs sarrebourgeois, la Société Sportive et la Sportive Française. Ainsi, le FC Réding, 

la SF Hoff et le FC Gosselming (voire le SC Bataville-Hellocourt, même s’il est situé plus 

loin de Sarrebourg que les autres clubs cités) ont, au moins temporairement, des équipes d’un 

niveau semblable à la SFS et la SSS. Enfin, une concurrence peut être établie entre 

l’UL Moyeuvre, l’UL Rombas, le CSO Amnéville, l’Union Hagondange et le RS Maizières-

lès-Metz. En effet, ces quatre clubs sont situés dans des villes limitrophes – ou proches – et 

s’affrontent régulièrement en championnat. Par conséquent, une lutte pour la suprématie de 

cette zone située entre Metz et Thionville peut exister entre eux. De même pour 

le FC Creutzwald, la SS Schoeneck et l’US (puis l’AS) Freyming – voire le SO Merlebach à 

la fin des années 1920 et la SS L’Hôpital au début des années 1930 – le long de la frontière 

allemande, près de Forbach.   

 

Les exemples évoqués ci-dessus concernent des grandes villes du département. Or, les 

villes plus petites et les villages eux aussi comptent parfois plusieurs clubs. Dès lors, la 
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localité devient trop petite pour accueillir plusieurs sociétés et celles-ci s’y sentent « à 

l’étroit », ce qui occasionne des tensions. 

 

 

2. Des clubs « à l’étroit » dans certaines localités  

 

 

Le football se développe fortement et même les campagnes mosellanes sont touchées 

par ce jeu. Mais elles le sont de manière inégale : si certains villages n’ont pas de club entre 

1919 et 1939, d’autres en ont plusieurs au même moment, et cela n’est pas sans poser 

quelques problèmes. En effet, pour ces municipalités, il faut pouvoir contenter conjointement 

toutes les sociétés sportives. Il faut, idéalement, leur fournir des infrastructures propres pour 

éviter tout désaccord, or cela est quasiment impossible : le budget serait trop important, et la 

place n’est pas toujours disponible pour plusieurs terrains. De plus, la population des 

communes concernées n’y est pas toujours assez importante pour qu’au moins deux clubs 

différents coexistent. Ainsi, dans des villages tels que Rech, Béning, Sarraltroff et Schweix, le 

fait d’avoir plusieurs clubs de football pose problème. Dans le premier cas, déjà évoqué, 

l’US Rech est né d’une scission du CS Rech. Un dirigeant de ce dernier conteste la création 

de l’USR auprès du sous-préfet de Forbach
388

. Au-delà de la tentative de contrer « l’affront » 

subi, il peut aussi y avoir une forme de mépris de classe puisque le CS Rech est alors présidé 

par un cafetier
389

, tandis que l’US Rech est dirigée par un chômeur
390

. Les membres du 

nouveau club seraient vus comme moins « estimables ». A Schweix, une commune rattachée 

à Guéblange-lès-Sarralbe, le président du club local, le FC « Espérance », déplore la création 

d’un nouveau club en 1932. Selon l’INSEE, il y a moins de 900 habitants dans le village à 

cette époque (898 en 1931)
391

. Ainsi, le président qualifie de « non-sens » cette initiative, 

soulignant que « les disputes seraient fort probables » quant à l’utilisation des équipements –

qui ne seraient pas multipliés – et que cette seconde association sportive est « un préjudice 
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inappréciable »
392

. Ces mots s’expliquent également par l’identité des membres fondateurs du 

second club : ce sont des dissidents du FC « Espérance ». Le président de celui-ci a alors tout 

intérêt à ce que leur projet n’aboutisse pas. A Sarraltroff, qui compte 607 habitants en 1926
393

, 

la création d’un second club se double de la question de l’influence de l’Eglise. En effet, 

l’Union Française – le nom du premier club – y est considérée comme « un facteur de 

laïcité » par le curé, qui crée la SF Sarraltroff. Par ailleurs, il parvient à convaincre le 

président du club rival de rejoindre son association en tant que vice-président, et celui-ci est 

suivi par une dizaine de membres de l’Union Française
394

. Ici, ce n’est pas la potentielle 

cohabitation qui est le principal problème, mais le caractère laïc du premier club existant. Le 

recul de l’influence de l’Eglise dans les villes étant déjà amorcé, il n’est pas question que le 

football aide ce phénomène dans les campagnes. Aucune information n’a été retrouvée à 

propos de la SF Sarraltroff par la suite, contrairement à l’UF Sarraltroff, qui existe au moins 

jusqu’à 1931. Enfin, à Béning, l’Union Sportive, fondée en 1931, « a dû cesser en 1933 toute 

participation officielle de jeux (sic). Dans le courant de juin [1937, fut créée] une équipe de 

football sous le même nom, c’est-à-dire « US Béning » »
395

. Ce club né en 1937 est donc la 

seconde Union Sportive selon le commissaire spécial de Forbach. Pourtant, c’est sous le nom 

de FC Béning qu’un club est né en juin 1937
396

. On ne sait pas ce qu’il est advenu du premier 

club mais il semble toujours avoir une équipe dirigeante en 1937, qui est d’ailleurs en 

désaccord avec son homologue selon le commissaire spécial
397

. Ici, le manque de clarté des 

sources et les dénominations aléatoires des associations par les autorités nous handicapent 

dans la compréhension de la situation. Lorsque ce n’est pas la création d’une seconde société 

qui pose problème dans les communes, ce sont la cohabitation et l’utilisation des 

infrastructures qui créent des tensions. Ce problème affecte surtout les villes d’une certaine 

taille, puisque, comme on vient de le voir, il subsiste rarement plusieurs clubs actifs au sein de 

petits bourgs (Rech étant le seul contre-exemple).  
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L’exemple le plus symptomatique et le plus documenté est celui du stade de la Blies 

de Sarreguemines. Il est inauguré en 1923 et est destiné à l’AS Sarreguemines, qui est alors le 

seul club de la ville. Celui-ci étant omnisports, le stade est doté d’une piste d’athlétisme. La 

pratique de ces deux activités garantit l’usage régulier de cette installation. Toutefois, la 

création ultérieure d’autres clubs dans la ville et ses alentours pose problème car le stade de 

la Blies est le seul terrain homologué pour la pratique sportive à Sarreguemines. Cet 

embouteillage quant à l’utilisation du lieu est néanmoins logique : en effet, le stade n’est pas 

la propriété d’un seul club, mais celle de la mairie. Elle a la mainmise sur l’accès au stade. 

Dans ce cas de figure, les clubs se voient attribuer des créneaux d’utilisation
398

. Une telle 

manière de procéder est en place à Sarreguemines à partir d’avril 1925
399

. L’établissement 

d’un emploi du temps est nécessaire, puisqu’il permet de contenter du mieux possible les 

associations voulant utiliser le stade et d’éviter d’éventuelles querelles. Dès février 1925, 

l’AS Sarreguemines a conclu un accord avec l’AS Neunkirch pour la location du stade le 

22 février contre la somme de 50 francs
400

. C’est dans le but d’éviter de tels accords, 

changeants et épisodiques, que la mairie décide de trancher elle-même et de définir, pour 

plusieurs mois, les horaires d’utilisation par chacune des sociétés. Cela se double d’un 

règlement relatif à la bonne utilisation du stade, aussi bien pour les clubs que pour les 

spectateurs
401

. De tels aménagements ne sont pourtant pas favorables à l’AS Sarreguemines, 

qui est contrainte de partager un stade qui a originellement été construit pour elle. De plus, la 

presse parle de « calamité » en raison du trop grand nombre d’occupants du stade, et estime 

que l’ASS devrait réussir à se défaire de la présence des autres occupants ou, le cas échéant, 

se faire construire son propre stade
402

. La Ligue lorraine est contrariée elle aussi : le club n’est 

pas certain que le stade soit libre au moment où sont programmés ses matchs de championnat. 

Le secrétaire général de la LLFA pousse la Ville de Sarreguemines à réserver le stade à l’ASS 

aux dates auxquelles elle doit jouer à domicile lors de la saison 1926-1927, car ce club « est à 
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tous les points de vue le plus important et le plus intéressant de [la] ville, mais il serait exclu 

de toutes les compétitions officielles, s’il ne dispose pas d’un terrain aux dates prévues »
403

. 

Si une telle sanction n’a pas été prononcée à l’encontre de l’AS Sarreguemines, la question 

n’a jamais été réellement résolue puisque d’autres problèmes interviennent ultérieurement. 

En 1928, la section football de l’Association Catholique « Excelsior » a laissé le stade 

inoccupé lors de ses heures d’utilisation. La conséquence est double selon 

l’AS Sarreguemines : pour la mairie, c’est une perte financière car l’une de ses infrastructures 

a été laissée vide. Pour les joueurs de l’ASS, c’est une occasion manquée de s’entretenir 

physiquement
404

. Le premier argument est discutable, car rien n’indique que l’Excelsior 

devait être présent pour une manifestation payante. Toutefois, cela peut être une pression 

exercée sur Henri Nominé – qui est alors président de l’AS Sarreguemines et maire de la 

Ville – par les autres dirigeants de son club pour que, en tant que maire, il prenne des 

sanctions à l’encontre de l’Excelsior, et favorise ainsi l’ASS. Mais sa double fonction rendrait 

une telle décision très difficile à faire accepter, car elle ne serait pas perçue comme neutre. 

Enfin, entre 1935 et 1938, diverses sociétés (la Société Sportive du Lycée de Sarreguemines, 

le Football Club Ouvrier et l’association Les Amateurs des Chiens de Police et de Défense de 

Sarreguemines et ses Environs) sollicitent elles aussi la mairie pour utiliser le stade. 

 

L’insolubilité de ce problème montre que même dans les grandes villes du 

département, la multiplicité de clubs peut devenir un souci. D’une manière générale, cela crée 

des tensions et celles-ci peuvent dégénérer en violence. 

 

 

III.  La violence, fléau du football 
 

 

La violence dans le monde du football, contrairement à ce que nombre de personnes 

peuvent penser, n’est pas un phénomène récent. Si elle a été mise en lumière avec les 

hooligans anglais lors des années 1970, elle existe depuis longtemps et semble presque être 

indissociable du football. 
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1. De nombreux cas 

 

 

Il faut garder à l’esprit deux points. Premièrement, la société de l’Entre-deux-guerres 

est toujours marquée par la violence de la Première Guerre mondiale. Cela se répercute sur la 

vie de tous les jours, et le stade de football n’y échappe pas. Au contraire, les colères s’y 

expriment comme dans les foyers (puisque les hommes revenus du front apportent la violence 

de la guerre « dans l’intimité conjugale »
405

, ce qui se traduit par des tensions familiales et des 

divorces
406

). Deuxièmement, les violences engendrées par un match de football n’ont pas 

attendu la Première Guerre mondiale pour s’exprimer. Ainsi, en 1910, une rencontre entre le 

Hertha Petite-Rosselle et le Victoria Völklingen (Sarre) dégénère en raison de 

l’envahissement du terrain par des supporters rossellois. Ils contestent la validation d’un but et 

le match s’achève de manière précoce en raison d‘une bagarre générale
407

.  

 

En septembre 1930, le sous-secrétaire d’Etat en charge l’éducation physique après du 

ministre de l’Instruction publique envoie une lettre à la FFFA. Il y dénonce « les 

manifestations de brutalité [qu’il a eu] à déplorer au cours de ces dernières saisons », et 

demande aux clubs « de prendre les toutes mesures utiles pour qu’elles ne se renouvellent 

pas »
408

. Les derbys entre le CA Messin et l’AS Messine se déroulent dans un climat 

« brûlant » car ils sont l’occasion de règlements de comptes entre quartiers messins selon 

Roger Bour, qui ajoute que « ça castagnait dur entre joueurs, entre spectateurs ! Les coups 

tombaient, pleuvaient comme à Gravelotte »
409

 en référence à l’intensité des combats qui se 

déroulèrent en 1870 dans ce village proche de Metz. Le dernier match entre ces deux clubs, 

mi-avril 1932, est marqué, selon le récit du Messin, par des bagarres aussi bien sur le terrain 

que dans les tribunes. Elles nécessitent l’intervention des forces de l’ordre et poussent 
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l’arbitre à mettre un terme au match dès la 55
e
 minute de jeu

410
. Or, les dirigeants des deux 

clubs se sont rencontrés quelques jours auparavant et ont entériné le rapprochement de leurs 

entités, pour créer le FC Metz, professionnel. Toutefois, cette ultime confrontation entre les 

frères ennemis messins montre que les joueurs et les spectateurs entretiennent encore et 

toujours une rivalité forte et violente. Cela amène à se demander si le FC Metz va survivre 

longtemps (et si oui, dans quelles conditions) à cette naissance qui semble artificielle, et qui 

résulte de la seule volonté des dirigeants. A Hayange aussi, les matchs entre l’US Hayange et 

l’AS Hayange sont âpres et ponctués de bagarres
411

. Si ces matchs deviennent « connus » au 

fil du temps pour leur climat tendu et la violence qui s’y produit, d’autres rencontres sont 

aussi sujettes à de tels événements. Ainsi, des équipes semblent être reconnues comme étant 

rudes, voire violentes, comme le laissent penser ces mots à propos d’un match entre la 

SS L’Hôpital et le CA Boulay : « contre toute attente, un bon comportement de l’équipe 

boulageoise (…). Une partie fort « fair-play » (…) »
412

. Cela peut provenir du fait que, 

lorsque le football commence à gagner toute la Moselle à la fin de la décennie 1900, ses 

règles étaient méconnues et le jeu était pratiqué de manière rugueuse
413

. Certaines équipes 

peuvent avoir gardé ce style de jeu – ou s’en être inspiré – dans l’Entre-deux-guerres, en y 

ajoutant des techniques de vice (gain de temps, protestations,…), ce qui peut régulièrement 

irriter des adversaires.  

 

Lors d’une opposition entre le CS Stiring-Wendel et l’US Messine, un joueur de 

Stiring frappe l’arbitre pendant le match et est suspendu à vie
414

 : l’arbitrage est déjà objet de 

tensions, notamment lorsque les décisions sont contestées. En 1928, le terrain – ainsi qu’un 

joueur et un dirigeant – de l’AS Sarreguemines sont suspendus après des accusations de coups 

sur l’arbitre. Pour sa défense, le club peut compter sur le chef du Centre d’Education Physique 

de Moselle, qui « a des amis » à la FFFA. Il évoque aussi des sanctions exagérées et le 

manque de psychologie de l’arbitre lors du match. Son dernier argument est l’origine de 

« l’homme en noir » : il est messin. Or, le match se dispute contre l’AS Messine et est décisif 

                                                             
410

 AD57, 31Fi20. Article du Républicain Lorrain du 11 septembre 2012 citant l’article du Messin. 

411
 PETRUCCI Stéphane, L’histoire du football…, op. cit., f. 53. 

412
 GRILL Lucien, La vie à L’Hôpital…, op. cit., p. 59. Ces commentaires sont extraits d’un article des 

Dernières Nouvelles de Moselle, 10 novembre 1932. 

413
 RUNATOWSKI David, Le Stade Olympique…, op. cit., f. 12. 

414
 Archives de la LLFA, procès-verbal du 12 mars 1921, p. 23, cité par BOURGEOIS Reynald, Histoire de la 

Ligue lorraine…, op.cit., f. 103. 



86 
 

pour la montée en Division d’Honneur
415

. Par conséquent, le président de 

l’AS Sarreguemines, dans une lettre adressée à la FFFA, souligne ce mauvais arbitrage et 

assure que « de pareils incidents ne se sont jamais produits à Sarreguemines depuis 

l’armistice et que le public sportif n’a jamais montré la moindre tendance de manifester 

contre les arbitres ». Il récuse les accusations de coups portés grâce à des témoignages 

neutres mais concède toutefois des insultes, émises par un « public indigné de la façon de son 

arbitrage ». Il met ensuite en avant que « [l’]Association a fait son possible pour protéger 

l’arbitre et qu’elle a réussi de le (sic) conduire sain et sauf dans son vestiaire, que le service 

d’ordre sur le terrain ainsi que le Comité, reconnaissant la gravité du danger qui menaçait 

l’arbitre, ont pris immédiatement les précautions nécessaires pour éviter que l’arbitre fût 

malmené » conformément « aux dispositions données par les statuts et règlements de la Ligue 

Lorraine ». Son dernier argument semble le plus fort : « la délibération de la Commission 

Régionale des Arbitres (de la Ligue Lorraine) du 10 mars dernier reproch[e] à l’officiel 

d’avoir mal compris sa tâche et de n’avoir pas fait preuve des capacités nécessaires au point 

de vue psychologique »
416

. Nous ne savons pas si les sanctions ont été levées, mais cet 

exemple est caractéristique du rapport qu’entretient le public – voire les joueurs – avec 

l’arbitre. Même si les décisions et l’attitude de ce dernier sont parfois contestables, il est 

fréquemment le défouloir des passions et des frustrations qu’engendre un match de football. 

Julien Sorez fait le même constat pour la région parisienne
417

.  

 

On peut établir un parallèle entre la violence des spectateurs et les mutineries de 1917 : 

en effet, dans les deux cas, il s’agit du résultat d’une forme de lassitude, de frustration et 

d’incompréhension face aux décisions et aux ordres pris par une personne dotée d’une 

certaine autorité. Aussi, l’arbitre est vêtu de noir, la couleur symbolisant la police, et se doit 

de faire respecter ses ordres
418

. Par conséquent, « l’homme en noir » peut être perçu comme le 

pendant civil d’un commandant de guerre et comme une personne à l’esprit austère, qui ne 
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saisit pas que le football est une activité pleine de légèreté. Or, en cette période d’Années 

folles, le stade est l’un des lieux où l’on vient se divertir. Pour les spectateurs, l’arbitre est 

l’élément perturbateur qui gâche un moment divertissant, et ils le lui font savoir avec fougue. 

Le rapprochement avec 1917 peut aussi se justifier par le fait que le football est présenté 

comme un « combat »/une « bataille »
419

 au cours duquel il faut l’emporter pour ne pas périr. 

Une telle vision manichéenne peut s’être transposée de la guerre. Dès lors, tous les moyens 

sont bons pour empêcher cela, y compris les comportements les plus violents. A tel point que, 

comme à Sarreguemines, des personnes doivent être présentes – qu’elles le soient au sein d’un 

service d’ordre ou au sein de la police – pour conscrire les éventuels débordements. La Ligue 

lorraine finit même par imposer la présence des « forces publiques » à partir de la saison 

1935-1936 dans tous ses championnats
420

. Le stade Saint-Symphorien de Metz est aménagé 

en conséquence : le conseil municipal y fait ajouter « un maillage de protection (…) pour 

éviter, à l’avenir, des altercations entre le public, d’une part, et les joueurs et les arbitres, 

d’autre part »
421

. Néanmoins, la grande majorité des stades de Moselle n‘est pas doté de tels 

équipements et les arbitres restent des cibles « faciles » à atteindre. En janvier 1939, à 

L’Hôpital, « il y eut encore plusieurs incidents, suite au mauvais arbitrage (…). L’arbitre a 

dû quitter le terrain sous la protection de la police. Vraiment, le juge était de médiocre 

qualité »
422

. Notons également que la presse semble ne jamais condamner les violences, 

mettant toujours en avant les erreurs arbitrales. Un article paru dans Neueste 

Nachrichten/Dernières Nouvelles de Moselle le 11 novembre 1933 prévient que le match de la 

SS L’Hôpital contre le SO Merlebach « dépendra aussi, en premier lieu, de l’attitude de 
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l’arbitre »
423

, comme si les (mauvaises) décisions arbitrales sont le seul déclencheur des 

violences, et qu’il n’y a que cet élément à blâmer. La plupart de ces exemples se déroulent 

dans les années 1930, ce qui rejoint le phénomène observé par Julien Sorez en région 

parisienne. En effet, les « voies de fait », qu’il définit comme des « échange[s] de coups en 

dehors de toute action de jeu »
424

, y sont en augmentation dans toute l’Entre-deux-guerres, et 

particulièrement dans les années 1930. Il lie cette hausse aux « tensions sociales et politiques 

des années 1930 »
425

. Cette explication est particulièrement pertinente dans le cadre de la 

Moselle, en raison de la résurgence des craintes vis-à-vis de l’Allemagne voisine, à partir de 

1933 notamment. Notons enfin qu’aucune trace de violences n’implique un patronage 

catholique. Est-ce parce qu’il existe un réel manque de sources ou parce que ce ne sont pas les 

valeurs transmises par l’Eglise ? Ou bien a-t-elle cherché à effacer les éventuelles traces de 

violences, car justement, cela ne fait pas partie des valeurs catholiques ? Il s’agit 

probablement d’un mélange de ces options, mais aussi de la présence du curé autour du 

terrain, qui freine les velléités belliqueuses des joueurs.   

 

La réponse peut aussi demeurer dans le fait que les patronages catholiques n’ont pas 

réellement de supporters. Les autres clubs, eux, sont soutenus par des supporters de plus en 

plus nombreux et de plus en plus organisés. Nous allons désormais nous demander si la 

violence dans les stades de football peut être imputée directement aux différents clubs de 

supporters. 

 

 

2. La faute aux clubs de supporters ?  

 

 

En dépit d’un ralentissement au milieu des années 1920
426

, le nombre de spectateurs 

présents aux matchs de football est en augmentation entre 1919 et 1939. Pourtant, il est hâtif 

d’imputer la persistance de la violence à l’augmentation du nombre de spectateurs. Il ne faut 

pas oublier que l’Entre-deux-guerres est une période pendant laquelle la violence est inhérente 
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à la société. En effet, la pratique du football est, dans un premier temps, utilisée comme une 

échappatoire par les hommes revenus de la Grande Guerre. Elle permet d’oublier, au moins 

momentanément, ce qu’ils ont vécu au front et dans les tranchées
427

. De plus, la géopolitique 

européenne d’alors, basée sur l’affirmation des nationalismes, entretient une atmosphère 

tendue où la violence garde une place importante. Ainsi, plusieurs stades et publics mosellans 

sont dépeints comme virulents envers l’arbitre et les joueurs adverses : c’est notamment c’est 

le cas à l’AS Hayange et à la SS L’Hôpital. Le premier est « réputé bruyant, chauvin et 

difficilement supportable pour l’arbitre »
428

 et le second effraie les adversaires, au point « que 

toutes les équipes [o]nt peur de se déplacer à L’Hôpital »
429

. Le public de Woippy peut 

également se montrer véhément : « un conseil au public de Woippy : "Modérez vos ardeurs, 

vos cris empêchent toute rencontre normale" »
430

. 

 

Jean-Sébastien Gallois évoque des « bandes rivales »
431

 à propos des supporters du 

CA Messin et ceux de l’AS Messine. Un tel qualificatif suppose une certaine organisation, au 

sein d’un supporter-club par exemple. Dès 1929, il est fait état de l’existence d’un groupe de 

supporters du CA Messin, ceux-ci désirant donner l’exemple d’un comportement sportif et 

faire honneur au fair-play
432

. Mais l’adoption du professionnalisme en 1932 entraine une 

prolétarisation et une masculinisation du public : les spectateurs sont de plus en plus 

nombreux et chahuteurs. Par conséquent, les désordres sont de plus en plus fréquents
433

. Ce 

n’est qu’en 1933, une fois le FC Metz créé, qu’un groupe officiel de supporters, « Allez 

Metz », arpente les tribunes de Saint-Symphorien
434

. Avant cette date, ce rassemblement était 

officieux. L’absence de statut juridique permettait donc à ses membres de commettre des 

violences sans mettre en péril le supporter-club, puisque seuls des individus pouvaient être 

arrêtés, voire condamnés. Cette structuration, permise par l’adoption du professionnalisme 
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dans le football selon Jean-Sébastien Gallois
435

, a donc pour but de cadrer les supporters et de 

canaliser leurs comportements. Dans ce cas, le club de supporters agit comme un tuteur, car il 

serait mis en péril (les sanctions pouvant aller jusqu’à la dissolution) si des violences étaient 

commises par ses membres. Cela semble fonctionner puisque nous n’avons pas trouvé 

d’éléments relatant des excès de leur part.  

 

Ainsi, plusieurs grands clubs mosellans se voient soutenus de la sorte : à Amnéville, 

en octobre 1933, les supporters se regroupent au sein du club « Hardi les Verts » avec le « but 

d’encourager les équipes du CSOA moralement et matériellement (…) »
436

. Le même mois, 

une initiative identique nait à Hagondange
437

, « à l’instar de maintes autres (…) » selon les 

termes du commissaire spécial de Metz
438

. L’emploi de ces mots n’est pas anodin car il existe 

en effet, en plus des trois groupes déjà cités, au moins deux autres supporter-clubs en 1933 : 

l’un pour soutenir le SO Merlebach et l’autre pour encourager l’ES Hayange. Dans tous ces 

cas, il existe deux points communs : premièrement, ce n’est qu’après l’adoption du 

professionnalisme par le football (en 1932) qu’ils s’organisent réellement. Deuxièmement, ce 

ne sont que des clubs de premier rang qui bénéficient de telles organisations (hormis peut-être 

le SO Merlebach qui est en Première Division, le troisième niveau de l’échelon régional, lors 

de la saison 1933-1934 ; mais il est ambitieux et imite donc les structures des meilleurs clubs). 

Il est fort probable que les supporters messins aient vu, lors de la saison 1932-1933, qui 

marque le début du championnat professionnel et auquel participe le FC Metz, des groupes de 

supporters structurés soutenir les autres équipes. Effectivement, il en existe un à Lille dès 

1913
439

. Ainsi, ils ont décidé de faire de même à Metz à partir de la saison suivante, avant que 

le mouvement ne s’étende au reste de la Moselle. Deux autres supporter-clubs ont été 

retrouvés : celui de la SS L’Hôpital, fondé en 1937
440

, et celui de l’AS Jeanne-d’Arc-Sainte-

Fontaine, qui existe en 1938
441

. « Allez Union » d’Hagondange « décline toute responsabilité 
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en ce qui concerne les accidents ou les incidents »
442

. Pour les membres d’« Hardi les Verts », 

« le port de l’insigne de la Société est obligatoire » « pour chaque déplacement du Club »
443

. 

Une telle mesure permet d’identifier visuellement les membres. En cas d’implication dans des 

débordements, ils seraient reconnus, et probablement sanctionnés par le groupe. Le seul 

supporter-club qui se distingue par sa participation à des rixes est celui d’Hayange. Des 

bagarres générales sont évoquées lors de matchs contre les équipes de Moyeuvre et de 

Forbach, et les dirigeants de l’ES Hayange doivent intervenir en demandant à leurs supporters 

« d’avoir un comportement digne »
444

. Hormis cette exception, il semble donc que les clubs 

de supporters remplissent le rôle de remparts contre la violence. 

 

Les clubs ayant su faire face aux différentes difficultés en sortent grandis et renforcés. 

Certains se montrent même intéressés par un nouveau défi : le professionnalisme. Adopté 

en 1932, il constitue le dernier tournant du football de l’Entre-deux-guerres. Une nouvelle ère 

commence pour le football français, mais aussi pour le football mosellan.   
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PARTIE IV : le football mosellan face au 

professionnalisme 

 

 

L’adoption du professionnalisme par le football français est décidée le 

17 janvier 1932
445

. Cette question a longtemps opposé ses détracteurs et ses soutiens
446

. Les 

premiers sont choqués qu’il soit possible de changer de statut social « en tapant dans un 

ballon » et estiment que les anciens joueurs professionnels n’auraient, une fois leurs carrières 

sportives terminées, aucune utilité sociale ; ils les qualifient même de « parasites »
447

. Pour 

les seconds, le professionnalisme va permettre à la France de rayonner dans le monde du sport 

puisque la qualité du jeu serait améliorée
448

. Mais aussi, et surtout, les industriels, qui sont à la 

tête de nombreux clubs, poussent en faveur du professionnalisme car il leur permettrait 

d’établir une relation patron/employés avec leurs joueurs, et pourraient donc leur « dicter leur 

loi »
449

. En Moselle aussi ce type de désaccord existe aussi – Maurice de Vienne, le président 

de la LLFA, est défavorable au professionnalisme
450

 et on peut supposer que Guy de Wendel, 

un industriel, y est favorable – mais les réticences se sont surtout portées sur le domaine 

financier. 

 

 

I. Hésitations et renoncements 
 

 

L’idée de devenir un club professionnel de football attire autant qu’elle effraye. Si cela 

offre une visibilité nationale aussi bien à l’association qu’à sa ville d’implantation, le coût 
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pour la professionnalisation d’un club est très élevé, et donc dissuasif, surtout dans une 

période de crise économique. 

 

 

1. Qui pour accueillir un club professionnel ?  

 

 

Nos recherches ont mis en lumière que plusieurs clubs mosellans se sont montrés 

intéressés par un passage au professionnalisme. Les éléments les plus anciens datent de 1934, 

preuve qu’ils ont d’abord laissé passer quelques mois, pour estimer si les championnats 

professionnels (la Division 2 professionnelle est née en 1933) peuvent être une bonne option 

pour eux. Ainsi, l’AS Forbach « s’oriente vers le professionnalisme » selon un rapport du 

commissaire spécial
451

. Cette association ne franchit toutefois pas le pas, et on peut se 

demander si ce n’est pas qu’un effet d’annonce. En effet, le club est né en 1930, soit 

simplement quatre ans auparavant, d’un désaccord avec l’US Forbach. En se plaçant comme 

un potentiel futur club professionnel, les dirigeants de l’ASF cherchent peut-être à supplanter 

l’USF. De manière générale, si l’Association Sportive avait franchi le cap du 

professionnalisme, elle serait devenue de fait le meilleur et le plus prestigieux club forbachois. 

En décembre 1934, l’idée de professionnaliser La Sportive Thionvilloise est également 

évoquée. Elle est proposée une première fois par le docteur Muller, conseiller municipal, lors 

de la séance du 12 décembre 1934
452

. Le président du club, Marcel Bur, confirme les 

réflexions en cours quelques jours plus tard
453

. Fin janvier 1935, le docteur Muller relance les 

débats au conseil municipal, mais le projet est finalement rejeté en raison du coût que cela 

occasionnerait pour la Ville
454

. Il faut ajouter à cela la situation financière du club lui-même : 

il accuse un déficit de 7 000 francs, selon la lettre son président en décembre 1934. 

Professionnaliser La Sportive Thionvilloise serait donc un gouffre financier pour toutes les 

parties, et cela pourrait même remettre en cause l’existence de la société. Elle a donc tout 

intérêt à rester amateure, d’autant plus que la professionnalisation du CA Messin « libère » 

une place au sommet de la hiérarchie lorraine, que Thionville aspire à retrouver (le club avait 
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été champion de Lorraine dans les années 1920, mais a frôlé la relégation en Promotion 

d’Honneur en 1934 en raison de la montée en puissance de l’ES Hayange, de l’UL Moyeuvre 

et du SO Merlebach). Ce dernier s’est aussi penché sur la question d’un passage au 

professionnalisme selon David Runatowski. Effectivement, celui-ci a observé que le 

SO Merlebach imite les clubs professionnels en engageant un entraineur venu d’Europe 

centrale, contrée d’où proviennent les entraîneurs les plus réputés (le FC Metz est entraîné à 

cette époque par le hongrois Peter Fabian). De plus, il recrute en 1935 un joueur du FC Metz, 

Willy Steibel
455

, ce qui renforce l’idée d’un désir de professionnalisation. Toutefois, cela 

n’aboutit pas. Le manque de finances ne semble pas être la cause ici, puisque le club est 

soutenu par la Société des Mines « Sarre et Moselle » comme on l’a déjà évoqué – même si 

elle peut être touchée par la crise économique. Il se peut que cette société ait mis son veto, en 

raison des frais conséquents qui auraient résulté de l’engagement en championnat 

professionnel. Enfin, l’idée est aussi à l’ordre du jour à Hayange en 1937. Cependant, il est 

possible de voir des tâtonnements dès 1935 à propos de ce sujet. En effet, l’ES Hayange reçoit 

le Stade rennais, professionnel, en novembre 1935
456

. Derrière cette invitation – les matchs 

amicaux contre des équipes professionnelles étant assez rares
457

 – peut se cacher la volonté 

d’obtenir l’avis des dirigeants et des joueurs rennais sur la qualité des infrastructures et des 

joueurs d’Hayange. En effet, Rennes est déjà venu jouer en Moselle, face au FC Metz en 

septembre 1932 : il possède donc un point de repère au sein du football mosellan. L’objectif 

peut donc être, pour Guy de Wendel et les dirigeants hayangeois, de faire dire aux Rennais si 

oui ou non l’ES Hayange leur semble avoir le niveau requis pour les championnats 

professionnels, en comparaison avec le FC Metz notamment. En novembre 1936, ce sont 

Jules Rimet (président de la FIFA et de la FFFA), Henri Delaunay (secrétaire général de la 

FFFA), Gabriel Hanot, Emmanuel Gambardella (membres du bureau de la FFFA) et Georges 

Bayrou, président du FC Sète – un autre club professionnel – qui sont invités à Hayange
458

. 

Ici aussi, cette invitation doit être liée à l’idée de faire « estimer » la qualité d’Hayange, en 

termes d’infrastructures cette fois surtout, par des habitués du monde professionnel. Comme à 

Thionville, c’est donc au conseil municipal de la ville, en 1937, que le projet est évoqué 
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officiellement pour la première fois. Mais à l’image de Thionville, il est estimé trop coûteux 

et est finalement abandonné
459

, en dépit des 35 000 francs apportés à l’ES Hayange 

(25 000 francs de la part de la maison de Wendel et 10 000 francs de subvention de la mairie) 

dans la perspective de la professionnalisation
460

. 

 

Le dernier cas que nous allons développer est quelque peu différent. Il s’agit de celui 

du CSO Amnéville, dont la direction s’est déchirée à propos d’une éventuelle rémunération de 

ses joueurs. Les trois principaux protagonistes sont Emile Guebel, Auguste Polynice et 

Roger Mehlinger. Précisons d’emblée que les sources ne sont pas concordantes quant aux 

dates de leurs présidences respectives. Si le club, dans le livre d’or de ses 100 ans, met un 

terme à présidence de Guebel en 1926, son petit-fils (que nous avons rencontré dans le cadre 

de nos recherches) donne l’année 1930 comme date de départ d’Emile Guebel. Cet exemple 

est donc antérieur à l’adoption du professionnalisme par le football français (en 1932), mais il 

illustre bien les crispations qui existent alors à propos de la rémunération des joueurs. Le 

président Guebel souhaite rembourser le manque à gagner des joueurs qui sont amenés à 

manquer des heures de travail pour jouer sous les couleurs de son club. Procéder ainsi 

donnerait une structure semi-professionnelle au CSO Amnéville. Toutefois, l’opinion du 

président est minoritaire au sein de la direction du CSOA et il est contraint de démissionner 

de son poste. Ses principaux opposants, Auguste Polynice et Roger Mehlinger, favorables à 

un amateurisme « total », prennent tour à tour place à la présidence jusqu’en 1939. L’idée 

d’Emile Guebel n’est pourtant pas si novatrice puisque de nombreux joueurs sont, en France, 

remboursés des frais occasionnés par les matchs de football : c’est ce qui est appelé 

l’amateurisme « marron »
461

. Ainsi, Polynice et Mehlinger font partie des défenseurs de 

l’amateurisme le plus « pur », et récusent la possibilité de gagner de l’argent grâce à une 

activité qui ne produit rien. Cela doit venir du fait qu’ils sont tous les deux employés dans une 

usine
462

 et qu’ils estiment eux aussi qu’il ne doit pas être possible de gagner sa vie « en tapant 

dans un ballon ». En effet, pour eux comme « pour l’ensemble de la population, un métier 

[est] une activité productrice d’objets »
463

.  
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 Ces divers exemples montrent que l’idée de professionnalisme s’est invitée dans 

plusieurs clubs de Moselle. Si elle y a été débattue, c’est avec peu de succès car seul le 

CA Messin, ultra dominant en Lorraine, se lance dans ce nouveau défi. 

 

 

2. Le FC Metz, seul club mosellan professionnel 

 

 

 En Moselle, entre 1932 et 1939, il n’y a que le CA Messin qui franchit le pas du 

professionnalisme. Reynald Bourgeois indique que c’est « presque un besoin » pour ce club, 

tant il domine au niveau régional : n’ayant plus rien à prouver à ce niveau, il fait le choix de 

se lancer dans l’aventure professionnelle et nationale
464

. Dès lors, il est inscrit sur la liste du 

Groupement des Clubs Autorisés (GCA) par la FFFA, ce qui signifie qu’il peut officiellement 

utiliser des joueurs rémunérés
465

. Toutefois, le club n’est pas doté des meilleurs joueurs, en 

dépit de l’argent qu’il possède. Les dirigeants sollicitent alors leurs homologues de 

l’AS Messine. En effet, cette dernière est réputée pour la qualité de ses joueurs. 

Un rapprochement s’opère mi-avril 1932 : le CA Messin apporte son argent, ses dirigeants, 

ses meilleurs joueurs, son stade et son « audace »
466

 tandis que l’ASM donne ses trois 

meilleurs joueurs. Schématiquement, le CAM garde sa structure organisationnelle et absorbe 

les meilleurs éléments sportifs de l’AS Messine. L’accord conclu, le CA Messin se voit doté 

d’une section professionnelle de football qui peut participer au premier championnat de 

France. Celle-ci, preuve de la grande indépendance dont elle jouit, prend un nom spécifique : 

Football Club de Metz. Si le club subit une relégation dès la fin de sa première saison en 

Division 1 au printemps 1933, il reste dans le monde professionnel puisqu’il prend part à la 

première saison de Division 2, née à l’été 1933. Il passe deux saisons à ce niveau, avant de 

retrouver la D1 en 1935 et de s’y maintenir aisément jusqu’en 1939
467

. Si le bilan sportif est 

satisfaisant (la montée de 1935 est agrémentée d’un titre de champion de France de 

Division 2), le domaine financier est le gros point noir des premières années de 

professionnalisme du FC Metz. 
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En effet, comme nous l’avons déjà vu auparavant, l’argent manque. Les déficits des 

saisons 1932-1933 et 1933-1934 sont importants, en dépit des recettes de matchs (des records 

d’affluence sont régulièrement battus
468

). Cela s’explique par les longs déplacements – 

jusqu’à Cannes, Antibes et Rennes notamment – alors qu’auparavant, le club ne disputait que 

des matchs en Lorraine. D’autre part, les salaires grèvent lourdement la trésorerie, pour deux 

raisons. D’une part, la rémunération des joueurs étrangers est importante
469

, même s’ils sont 

présents en nombre réduit dans les clubs français. D’autre part, ces salaires sont peut-être plus 

élevés à Metz que dans d’autres clubs, pour compenser l’emplacement de la ville : elle est 

proche de l’Allemagne, qui s’avère être une menace militaire de plus en plus grande, et la 

météo messine est rude en comparaison avec Antibes et Cannes par exemple. De même pour 

les alentours de Metz : une région sidérurgique, constellée d’usines et de mines, apparait 

moins attirante que l’ensoleillement dont bénéficient les deux villes azuréennes citées. De ce 

fait, en guise de compensation, les salaires proposés aux étrangers peuvent être supérieurs à 

ceux offerts par les autres clubs professionnels. Pour contrebalancer ces difficultés 

financières, le FC Metz fait le choix d’une fusion totale avec l’AS Messine en 1934
470

. De la 

sorte, cette dernière disparait et la mairie a une société de moins à subventionner : l’argent est 

redistribué entre un nombre plus restreint d’associations, et la part reçue par le 

Cercle des Sports de Metz (le nom pris par le FC Metz après cette fusion) est plus grande. 

L’argent qui reste dans les caisses de l’AS Messine est lui aussi récupéré, et sert à éponger, au 

moins en partie, le déficit qu’accumule le FC Metz lors de la saison en cours. La pérennité du 

club s’en retrouve ainsi renforcée. Sur le plan sportif, cette manœuvre permet de récupérer les 

joueurs de l’AS Messine gratuitement, en lieu et place de recrutements onéreux. Enfin, au 

niveau social, cela peut être une tentative de rapprocher les supporters des deux clubs, dont on 

a vu qu’ils représentent deux catégories sociales bien distinctes, voire opposées : cette 

manœuvre peut aussi avoir comme objectif de mettre fin aux querelles de quartier. Les 

dirigeants messins ont dû être inspirés par la création de l’ES Hayange en 1931. En effet, 

celle-ci résulte de la fusion de l’US Tournebride Hayange et de l’AS Hayange, eux aussi 

représentants de quartiers et milieux sociaux opposés, comme nous l’avons déjà vu. 
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L’absorption de l’AS Messine par le FC Metz peut laisser craindre que ce dernier 

devienne hégémonique dans la préfecture mosellane, en faisant subir le même sort aux clubs 

qui y existent encore (tels que l’AS Sablon ou la JS Chambière). Plus globalement, cela pose 

la question du lien que compte avoir le FC Metz avec l’ensemble du football mosellan. 

 

  

II. Le FC Metz et le reste du football mosellan : quelle relation ? 
 

 

Il convient alors de se pencher sur la nature exacte du lien qu’entretient – ou veut 

entretenir – le FC Metz avec le reste du football mosellan : ce dernier tire-t-il profit de la 

présence du FC Metz au niveau national ou subit-il un « pillage » de ses meilleurs éléments ?  

 

 

1. Un désir d’être un porte-drapeau  

 

 

La volonté du FC Metz est d’effectuer un recrutement local. En effet, le club prospecte 

dans le département à la recherche de ses meilleurs éléments, ceux susceptibles de le 

renforcer. C’est la volonté du président Raymond Herlory, en place à partir 1934 : le FC Metz 

doit être la vitrine du football mosellan. Par la suite, le club s’appuie sur une ossature 

largement lorraine et mosellane
471

. Lors d’un discours prononcé en 1938, Herlory résume le 

lien que possède le FC Metz avec le reste du football mosellan : il veut « faire progresser le 

football en Lorraine ». C’est « une œuvre à laquelle le FC Metz, porte-fanion du football de 

l’Est, s’est toujours dévoué et continuera à se dévouer »
472

. Notons qu’en parlant de « football 

de l’Est », les visées du président dépassent les frontières mosellanes et lorraines ; il souhaite 

faire de son club la référence footballistique de tout le quart Nord-Est de la France, devant le 

FC Sochaux et le RC Strasbourg. Pour ce faire, le président se déplace en personne pour voir 

les joueurs qu’il désire en action. Parmi eux, il y a notamment le défenseur Charles Zehren de 

l’ES Hayange en 1934
473

 et Léon Esse du SO Merlebach en 1937
474

. Dans ce second cas, le 
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FC Metz vient jouer un match amical à Merlebach suite au transfert d’Esse, et laisse 

l’intégralité de la recette au club local
475

. Il s’agit d’une compensation de la perte d’un 

élément de premier rang. L’argent récolté par le SOM à cette occasion se couple avec 

l’indemnité de transfert de 3 000 F versée par le FC Metz pour le recrutement d’Esse
476

. A ces 

transferts s’ajoutent ceux du thionvillois Charles Kappé et des « locaux [Marcel] Marchal, 

[Camille] Roger (…) »
477

 en 1933, du forbachois Marcel Muller en 1934
478

, d’Herbert Schuth 

en 1937 (qui accompagne Esse en provenance de Merlebach)
479

 ou encore d’André Frey 

en 1937, et d’Antoine Gorius (en 1938) en provenance du CSO Amnéville
480

. De plus, le club 

recrute, en 1937, Jean Lauer qui est originaire de Moyeuvre-Grande, bien qu’il provienne de 

Fives, dans le Nord
481

. Derrière ce recrutement local peut se trouver un certain régionalisme. 

En effet, les présidents messins (Jules Cocheteux, Léon Bierlein et Raymond Herlory
482

) ont 

pu être blessés par les commentaires de la « presse parisienne » – d’après l’expression de 

Michel Laurent – qui qualifient le FC Metz de « plus mauvaise équipe du lot 

professionnel »
483

. C’est sans doute pour faire taire ces critiques et défaire l’idée que le 

FC Metz « représente[…] une région qui n’a pas encore fourni de grands joueurs, ni de 

grandes équipes »
484

 que les dirigeants s’attachent à engager des joueurs mosellans : ils 

espèrent atteindre les sommets du football national grâce à eux, afin de montrer que la 

Lorraine et la Moselle sont des terres de football au même titre que d’autres régions 

françaises. Néanmoins, lorsqu’un jeune joueur mosellan (ou lorrain) est en concurrence avec 

un joueur étranger, c’est ce dernier qu’Herlory préfère voir jouer, afin de rentabiliser son 
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investissement
485

. D’ailleurs, les joueurs étrangers sont de plus en plus nombreux à la fin des 

années 1930 : l’international tchèque Karl Hes et les internationaux autrichiens Franz Cisar et 

Mathias Kaburek arrivent en 1936
486

, l’international néerlandais Bep Bakhuys en 1937 (Roger 

Bour le qualifie de meilleur joueur néerlandais voire européen de l’époque)
487

, le hongrois – 

naturalisé français – Edmond Weiskopf et l’argentin Horace Tellechea en 1938
488

. Ces 

recrutements sont à mettre en parallèle avec celui des entraîneurs messins, puisque ceux-ci 

sont tous étrangers jusqu’en 1938
489

. 

 

D’autre part, le FC Metz, par l’intermédiaire de son président Raymond Herlory, est 

représenté lors d’événements organisés par d’autres clubs de Moselle, montrant ainsi l’unité 

qui règne dans le sport mosellan. Ainsi, en 1938, Herlory vient inaugurer le stade de Woippy : 

« M. Raymond Herlory remercia tout d’abord pour le grand honneur qui lui était réservé 

d’inaugurer ce stade. Cette cérémonie, remarqua-t-il, consacre la parfaite entente qui règne 

entre tous les sportifs, amateurs ou professionnels, des patronages ou des ligues 

fédérales »
490

. Ces derniers mots montrent bien l’esprit de concorde qui règne alors dans 

l’ensemble du sport mosellan, quel que soit sa nature. Cet esprit, feint ou réel, peut être lié à 

ce qu’il se passe de l’autre côté de la frontière, en Allemagne. Hitler y poursuit sa politique de 

remilitarisation massive, doublée de pangermanisme, entamée en 1933. Si aucune menace ne 

semble alors peser sur l’Alsace et la Moselle, où les germanophones sont toujours nombreux, 

l’ensemble de la population – et les sportifs – ont intérêt à se montrer unis et liés à la France, 

pour ne pas éveiller les envies du dictateur allemand (qui est alors plutôt préoccupé par l’ouest 

de son pays, comme le démontre la crise des sudètes qui débute quelques semaines plus tard). 

 

Le FC Metz se pose donc en moteur mosellan du football. S’il va effectivement 

chercher des joueurs dans l’élite amateure du département, il le fait en offrant des 

contreparties financières ; à la fin de la décennie 1930, son recrutement s’internationalise, 

délaissant quelque peu le vivier local. Au-delà de l’aspect pratique (le prix des joueurs est 
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moindre), engager des joueurs déjà établis en Moselle, fait du FC Metz le fer de lance du 

régionalisme. Ceux-ci sont intégrés au club, soit dans son équipe première, professionnelle, 

soit dans son équipe amateure, qui évolue avec les clubs amateurs mosellans. 

 

  

2. La section amateure du FC Metz, passerelle pour les joueurs entre leurs « petits » 

clubs et la section professionnelle du FC Metz  

 

 

Nous avons retrouvé peu d’informations au sujet de cette section amateure, mais son 

existence est avérée de 1933 à 1939. Celle-ci n’est pas une initiative prise par le FC Metz ; 

c’est une obligation pour chaque club professionnel
491

. Dès lors, le club doit la faire 

fonctionner pour ne pas être sanctionné (exclusion du championnat professionnel, 

amendes,…). Elle est engagée dans les championnats de la LLFA à partir de 1933, où elle 

dispute le championnat de Promotion d’Honneur (le 2
e
 niveau régional)

492
. Nous savons qu’en 

1937 le club recrute deux joueurs du FC Woippy pour qu’ils viennent jouer au sein de cette 

équipe : « Le Football-Club de Woippy (…) se voit privé de deux de ses meilleurs joueurs qui 

ont passé (sic) au Football-Club de Metz amateurs »
493

. Elle possède donc un recrutement 

propre, et probablement un entraîneur différent de celui des professionnels (puisque celui-ci 

ne peut pas accompagner ses joueurs dans toute la France lors des matchs à l’extérieur et à la 

fois être en Lorraine pour les rencontres de l’équipe amateure). Il s’agit donc d’une structure 

presque totalement indépendante de l’entité professionnelle : seuls le président et le nom les 

unissent.  

 

En ce qui concerne ses joueurs, ils proviennent certainement des alentours de Metz, à 

l’image de l’exemple précédemment cité. En effet, puisqu’ils restent amateurs, ces joueurs 

doivent conserver leur emploi. Or, les déplacements sont longs, même au sein d’un 

département (il faut prévoir la journée entière), et un Bitchois ou un Sarrebourgeois ne peut 

pas se permettre de venir jouer à Metz le dimanche. Ainsi, ce sont les joueurs évoluant (et 
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habitant) près de Metz qui viennent fournir les rangs de la section amateure du FC Metz. 

Hormis les joueurs du FC Woippy, des transferts sont probablement conclus avec le 

SC Marly, l’AS Montigny-lès-Metz, voire le RS Maizières-lès-Metz et l’AS Gorze. Divers 

facteurs peuvent pousser les joueurs de ces clubs à rejoindre la section amateure : 

premièrement, l’envie de porter les couleurs du FC Metz, même s’ils rejettent l’idée de gagner 

de l’argent en jouant au football. Deuxièmement, les craintes suscitées par la carrière de 

joueur professionnel : peur de devoir quitter la région et ses proches, de se retrouver sans 

contrat et donc sans revenus. Enfin, l’impossibilité de quitter son emploi pour se lancer dans 

une telle carrière, en raison de la loyauté envers leur parton ou l’importance sociale de leur 

emploi (pour les tenanciers de café, les boulangers,…) peut contraindre certains. De la sorte, 

l’équipe amateure du FC Metz est le parfait compromis pour eux.  

 

L’existence de cette équipe et son engagement dans les championnats lorrains 

permettent au FC Metz de se faire connaitre dans toute la région, surtout dans les campagnes. 

Elle fait office de « vitrine ». Aussi, la fin des années 1930 marque la création de nombreux 

clubs, dans les campagnes notamment (à Hilbesheim
494

 et à Guenviller
495

 en 1936, à Vigy 

en 1937
496

, à Brouderdorff
497

 et à Schalbach
498

 en 1938). Les déplacements de l’équipe 

amateure du FC Metz semblent avoir participé à accroitre encore l’implantation du football en 

Moselle. Enfin, sa participation aux championnats de la LLFA permet, comme on l’a déjà 

évoqué, aux dirigeants du FC Metz de voir en action les joueurs qu’ils ciblent pour leur club 

(aussi bien pour renforcer la section amateure que pour l’équipe professionnelle). Nous avons 

évoqué la présence de Raymond Herlory au stade pour y voir jouer ses potentielles recrues. Il 

a donc pu accompagner l’équipe amateure en déplacement, dans toute la Lorraine. Pour les 

joueurs adverses, ces matchs sont l’occasion de se mettre en avant et de se distinguer devant 

les dirigeants messins. En effet, cela n’est jamais anodin de séduire les responsables d’un club 

extraordinaire, au sens premier du terme. 
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L’existence de l’équipe amateure du FC Metz est donc bénéfique pour l’ensemble du 

football mosellan, et même lorrain. Lorsqu’elle part en déplacement pour le compte des 

championnats de la LLFA, elle attire des nouvelles personnes au football car elle est 

apparentée au « grand club » de la « grande ville ». Dans les faits, elle ne partage que le nom 

et le président avec sa consœur professionnelle : ses joueurs et son entraîneur sont différents. 

Son rôle reste important, et les matchs contre le FC Metz amateur sont des événements rares, 

à l’image des matchs de Coupe de France. Cette compétition est la seule permettant aux autres 

clubs mosellans d’affronter des équipes et des joueurs professionnels. Elle permet de juger la 

qualité du football mosellan par rapport au reste du football français. 

 

 

III. Progrès et apogée du football mosellan 
 

 

La Coupe de France de football est une compétition ouverte à tous les clubs du pays, 

après inscription auprès de la FFFA. Elle nait dès le mois de janvier 1917, alors que la guerre 

n’est pas terminée
499

. Paul Dietschy et Patrick Clastres affirment que la Première Guerre 

mondiale permet un brassage social, et donc une propagation de la connaissance des sports et 

de leurs règles, notamment pour les soldats venus des colonies et des campagnes françaises
500

. 

La Coupe de France prolonge ce que le brassage social des tranchées a commencé : elle fait 

pénétrer le football dans les campagnes, ce sport étant auparavant vu comme celui de la ville 

(le sport des campagnes est alors le cyclisme)
501

. La modèle pris pour créer l’épreuve est celui 

de la Coupe d’Angleterre de football (matchs à élimination directe entre les clubs de tout le 

pays), plutôt que celui de la Kronprinzpokal allemande qui réunit des équipes régionales
502

. 

Dans le contexte de la guerre, cela n’aurait effectivement pas eu de sens, et la pratique du 

football aurait pu être interdite en France à la suite d’une telle décision. En ce qui concerne la 
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Moselle, ses clubs sont intégrés à la compétition à partir de l’édition 1919-1920. Il est aussi 

possible que cela permette de les « détacher » du football allemand, au sein duquel certains 

ont vu le jour. Les dirigeants du football français favorisent la pleine intégration des clubs 

mosellans au football français : en les faisant participer à une compétition d’influence 

britannique, plutôt que de conserver des liens avec le football allemand en raison d’une 

organisation « germanique » de la Coupe de France, le lien est pleinement rompu avec le 

football d’outre-Rhin. 

 

 

1. Un certain progrès  

 

 

La Coupe de France 1938-1939 voit quatre clubs mosellans se qualifier pour sa phase 

finale, soit les trente-deuxièmes de finale
503

, ce qui permet d’égaler le record établi en 1929-

1930
504

 et réédité en 1933-1934
505

. Cela prouve que vivier mosellan a toujours des joueurs de 

qualité : même sans être professionnels, ils parviennent, avec leurs équipes, à éliminer des 

équipes qui le sont. En effet, les joueurs du CSO Amnéville éliminent l’US Valenciennes-

Anzin en tour préliminaire. Leur parcours s’arrête toutefois au stade des trente-deuxièmes de 

finale, contre le RC Roubaix, également professionnel
506

. De manière générale, les clubs 

amateurs mosellans posent des grandes difficultés aux clubs professionnels en 

Coupe de France après 1932. Ainsi, dès 1932-1933, l’UL Moyeuvre accroche l’Excelsior 

Roubaix en allant jusqu’au bout des prolongations, ce qui nécessite un second match (les tirs 

aux buts n’existent alors pas). Cette performance est à souligner à plus d’un titre, puisqu’en 

plus d’être membre de la première édition du championnat de France professionnel, le club 
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nordiste remporte cette édition de la Coupe de France, au printemps 1933
507

. En 1933-1934, 

l’US Forbach s’incline elle aussi de justesse contre l’AS Saint-Etienne
508

, club de Division 2. 

En 1936-1937, l’UL Moyeuvre est défaite 4-3 par le RC Roubaix
509

, qui joue en Division 1 

aux côtés du FC Metz. Lors de l’édition 1938-1939, l’ES Hayange réalise l’exploit, en tour 

préliminaire, d’éliminer le RC Strasbourg (Division 1) dans son stade de la Meinau
510

. De son 

côté, pour le compte des trente-deuxièmes de finale, le SO Merlebach ne s’incline que d’un 

but face au FC Mulhouse
511

 qui évolue en Division 2. Pour le SOM et pour Amnéville, contre 

le RC Roubaix, Le Lorrain regrette qu’ils n’aient « pas […] su forcer le succès »
512

. En effet, 

si les bonnes performances deviennent fréquentes, les exploits « retentissants » restent rares. 

Aussi, si les grosses déconvenues (comme les défaites 8-1 et 10-2 de l’Union Hagondange 

contre le Red Star en 1926
513

 et le CA Paris en 1930
514

) se raréfient, des contreperformances 

demeurent. Ainsi, en 1933, le FC Metz chute contre le RC Lens
515

, alors encore amateur, et 

                                                             
507

 Historique de la Coupe de France, édition 1932-1933, site officiel de la Fédération Française de Football. 

Consulté sur le site de la FFF, 10 avril 2020. En ligne : https://www.fff.fr/coupes/fff/federation-francaise-de-

football/1933/360548-coupe-de-france/historique. 

508
 Historique de la Coupe de France, édition 1933-1934, site officiel de la Fédération Française de Football. 

Consulté sur le site de la FFF, 20 mai 2020. En ligne : https://www.fff.fr/coupes/fff/federation-francaise-de-

football/1934/360548-coupe-de-france/historique. 

509
 Historique de la Coupe de France, édition 1936-1937, site officiel de la Fédération Française de Football. 

Consulté sur le site de la FFF, 20 mai 2020. En ligne : https://www.fff.fr/coupes/fff/federation-francaise-de-

football/1937/360548-coupe-de-france/historique. 

510
 PETRUCCI Stéphane, L’histoire du football…, op. cit., f. 88. 

511
 Historique de la Coupe de France, édition 1938-1939, site officiel de la Fédération Française de Football. 

Consulté sur le site de la FFF, 20 mai 2020. En ligne : https://www.fff.fr/coupes/fff/federation-francaise-de-

football/1939/360548-coupe-de-france/historique. 

512
 Le Lorrain, 20 décembre 1938. Consulté sur le site Limédia, 20 mai 2020. En ligne : 

https://kiosque.limedia.fr/ark:/79345/dtlx8mxc03rx0jg5/p5. 

513
 Le Matin, 25 octobre 1926. Consulté le site Gallica, 20 mai 2020. En ligne : 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5755913/f4.item.zoom. 

514
 Historique de la Coupe de France, édition 1929-1930, site officiel de la Fédération Française de Football. 

Consulté sur le site de la FFF, 20 mai 2020. En ligne : https://www.fff.fr/coupes/fff/federation-francaise-de-

football/1930/360548-coupe-de-france/historique. 

515
 Historique de la Coupe de France, édition 1932-1933, site officiel de la Fédération Française de Football. 

Consulté sur le site de la FFF, 10 avril 2020. En ligne : https://www.fff.fr/coupes/fff/federation-francaise-de-

football/1933/360548-coupe-de-france/historique. 



106 
 

échoue contre l’US Bruay-en-Artois en 1934
516

. Notons en outre les déroutes de 

l’ES Hayange, vaincue 11-1 par les professionnels de l’Olympique lillois en 1934-1935
517

 et 

6-1 en 1937-1938 par l’Excelsior Roubaix-Tourcoing
518

, également professionnel.  

 

On remarque donc une hausse du niveau général des clubs amateurs de Moselle. Deux 

facteurs expliquent ceci. Premièrement, il y a le fait d’avoir un club professionnel « à 

proximité ». En effet, le FC Metz peut avoir été érigé en modèle à imiter, tant pour les 

dirigeants que pour les joueurs. Ces derniers peuvent chercher à imiter leurs « collègues » 

professionnels. Ce mimétisme a pour résultat un jeu de meilleure qualité et une rigueur plus 

stricte. Avec de tels comportements sur le terrain, ils augmentent la probabilité de se faire 

remarquer par le FC Metz, aussi bien sa section professionnelle qu’amateure. Ils sont promis à 

faire les beaux joueurs de ce club alors des années 1940. Le second facteur est le 

renouvellement qui s’opère au sein de l’élite amateure de Moselle. Effectivement, les 

années 1930 voient l’émergence de l’UL Moyeuvre, du SO Merlebach et de l’ES Hayange. 

Cela prouve une certaine vitalité et tranche avec les années 1920, lors desquelles seuls le 

CA Messin, l’AS Messine et La Sportive Thionvilloise se sont illustrés – ces trois clubs 

s’étant partagé tous les titres de champion de Lorraine entre 1920 et 1932. Il existe donc une 

émulation positive et un resserrement du niveau. Une telle situation est plus profitable pour 

tous, y compris au niveau du suspense, que la domination d’un petit groupe de clubs. Ce 

constat s’applique pour le reste du football lorrain puisque quatre clubs « non-mosellans » 

atteignent la finale du Challenge de Wendel entre 1933 et 1937, contre cinq en neuf éditions 

entre 1921 et 1929
519

. 
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Bien qu’en progrès dans sa globalité, le football amateur mosellan est éclipsé par 

l’exploit du FC Metz, qui atteint la finale de la Coupe de France 1937-1938. Cet événement 

est l’apogée du football mosellan de l’Entre-deux-guerres. 

 

 

2. La finale de la Coupe de France 1938 : l’apogée du football mosellan  

 

 

Après deux bons parcours en 1929-1930 et en 1934-1935 (où les Messins sont allés 

respectivement jusqu’en huitièmes
520

 et en quarts de finale
521

), le FC Metz se hisse jusqu’en 

finale de l’édition 1937-1938. Ce parcours est une consécration pour la politique locale du 

club, puisqu’en demi-finale l’équipe messine est composée à 90% de joueurs Lorrains
522

. 

Cette finale valide également le choix fait pour entraîner l’équipe. En effet, ce poste est 

revenu à l’anglais Ted Maghner au début de la saison. Selon Roger Bour, il est alors considéré 

comme l’un des meilleurs entraineurs au monde
523

. Cela signifie qu’avec Bep Bakhuys, le 

club messin est doté du duo meilleur entraîneur-meilleur joueur d’Europe au sein de son 

effectif
524

. 

 

La finale se dispute au Parc des Princes contre l’Olympique de Marseille, qui compte 

déjà quatre Coupe de France et qui est champion de France en titre. Pour l’occasion, 

3 000 supporters lorrains viennent garnir les tribunes du stade parisien
525

, parmi lesquels le 

maire de Metz, Gabriel Hocquard
526

. « Metz [est] admirable de foi »
527

 mais s’incline en 
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prolongations. Si le parcours messin dans la compétition est remarquable et si la finale est « la 

plus belle des finales (…) depuis longtemps » selon le compte-rendu de l’ancien joueur – et 

désormais journaliste – Gabriel Hanot, les raisons de la défaite laissent un goût amer aux 

amateurs de football. Effectivement, le second but marseillais serait non-valable, car le ballon 

n’aurait pas franchi la ligne de but
528

. Sa validation par l’arbitre cause la fureur des joueurs 

messins, ainsi que celle de la majorité du public, selon Roger Bour : « Le public (…) prenant 

fait et cause pour les Lorrains, fit pleuvoir, en une averse écarlate, sur la tête des Marseillais 

trop chanceux, des centaines de petits coussins rouges loués au public pour son confort 

personnel »
529

. Au-delà du soutien aux « prolétaires » messins
530

 – les matchs de Coupe de 

France étant vus comme l’opposition des « petits » et des « honnêtes gens » contre les 

« gros » et les « mercantis »
531

 – c’est l’arbitre qui pose question : celui-ci est alsacien. Or, en 

32
es

 de finale, le FC Metz a éliminé le CA Mulhouse
532

. Gabriel Hanot relate également une 

confession de « l’homme en noir » avant le coup d’envoi : « Le moral n’y est plus, je n’ai plus 

la foi »
533

. A cela peut s’ajouter un esprit de « vengeance », puisque l’année précédente le RC 

Strasbourg s’est incliné en finale
534

. De plus, comme nous l’avons montré, le FC Metz mène 

une politique de recrutement locale et lorraine. Par conséquent, désenchanté, et peut-être aigri 

par l’élimination d’un club mulhousien par le FC Metz, l’arbitre aurait laissé de côté son 

intégrité, favorisant ainsi l’Olympique de Marseille.  

 

Même défaits, les Messins s’attirent la sympathie d’une grande partie de la France du 

football. Dans le but de conserver cette bonne réputation, et pour incarner l’esprit fair-play, 
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Raymond Herlory retire la réclamation faite à la FFFA dans la foulée du coup de sifflet 

final
535

. En effet, les joueurs messins constatent, à leur retour à Metz, une ferveur sans doute 

inédite pour eux. Selon Alfred Wahl, ce sont uniquement les vainqueurs de la Coupe de 

France qui sont accueillis de la sorte dans leur ville : « le retour des « héros » provoque 

invariablement un vaste déferlement de liesse populaire »
536

. Or, au vu de la foule qui les 

accueille
537

, il semblerait que les messins soient les vainqueurs. Pour une personne qui 

n’aurait pas connaissance du résultat, il ne ferait aucun doute que ce sont les Messins qui l’ont 

emporté. 

 

La finale de la Coupe de France 1937-1938 est l’apogée sportive du football mosellan. 

Jamais un club du département n’avait auparavant dépassé le stade des quarts de finale de la 

compétition, et la meilleure performance du FC Metz en championnat professionnel est une 

7
e
 place finale en 1937

538
. Forts d’une image sympathique dans le pays, en plus de la Moselle, 

les dirigeants messins voient leur politique récompensée. L’avenir du football mosellan 

semble donc radieux : le FC Metz est solidement installé en Division 1 professionnelle, et le 

monde amateur augmente graduellement son niveau et se renouvelle. Cependant, alors que la 

saison 1939-1940 s’apprête à démarrer partout en France, « on devine que, de l’autre côté de 

la Blies [à Sarreguemines], l’adversaire se prépare à une confrontation qui n’a rien à voir 

avec les joutes dominicales, ballon au pied »
539

. Dès lors, on ne se bat plus pour son club, 

mais pour son pays. 
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Conclusion 

 

 

Le football mosellan subit de nombreuses transformations entre 1919 et 1939. Il doit 

d’abord s’adapter au retour de la Moselle à la France. Cela passe par des dissolutions de 

clubs, pour effacer les traces de l’Annexion et repartir, au moins en apparence, d’une page 

blanche. A cela s’ajoutent des changements de nom et l’ajout d’épithètes (« Concorde », 

« Union »,…) qui soulignent la satisfaction du football mosellan d’arriver sous la 

souveraineté de la France. Enfin, l’expulsion des Allemands présents au sein des clubs – puis 

l’impossibilité pour eux d’en (re)faire partie – est la méthode la plus radicale pour se mettre 

en conformité avec les autorités locales. Les associations communautaires – italiennes et 

polonaises notamment – sont uniquement « tolérées », et non pas « autorisées ». Dans ces 

premières années, la Ligue lorraine de football-association inclut Longwy et la région de 

Briey au sein des groupes mosellans pour reprendre les frontières mosellanes d’avant 1870, au 

lieu de conserver les limites imposées par l’Allemagne à l’Annexion.  

 

Le football, dans tout le pays, mais particulièrement en Moselle, est lié à l’activité 

militaire dans l’Entre-deux-guerres, bien que des voix discordantes se fassent entendre. Il fait 

office de préparation physique pour les hommes en temps de paix, et de très nombreux clubs 

font apparaitre dès les premiers articles de leurs statuts qu’ils ont pour « but de préparer au 

pays des hommes robustes ». Ils cherchent aussi à inculquer des principes moraux et un esprit 

de camaraderie à leurs membres, en les habituant à la vie de groupe – ou en tentant de recréer 

la camaraderie des tranchées – et en punissant leurs éventuels excès (consommation d’alcool 

et de tabac, et retards par exemple). Le capitaine de l’équipe est doté de pouvoirs importants, 

qui visent à habituer les jeunes hommes à la hiérarchie, à la discipline et aux ordres qu’ils 

vont rencontrer au cours de leur service militaire. Certains clubs font également de la 

préparation militaire, ce qui rend explicite le lien avec la guerre. Cette activité consiste à 

donner les rudiments du maniement des armes et la maitrise de la marche au pas, en amont du 

service militaire. Les clubs et la LLFA montrent ainsi leurs sentiments patriotiques vis-à-vis 

de la France : ils vont lui fournir des hommes robustes et prêts au combat. Les clubs 

mosellans de football veulent montrer qu’ils ont définitivement tourné la page de 

l’Allemagne pour que les autorités et la population n’aient pas d’inquiétudes à avoir à leur 

égard. 
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L’activité des clubs de football ne se résume pas qu’au terrain sportif : ils sont aussi 

présents dans la vie quotidienne de leur commune d’implantation. Ils organisent des soirées 

(bals, Nouvel An,…) et des tombolas qui permettent à la fois de leur rapporter de l’argent et 

d’être un élément de sociabilité profitable pour toute la communauté. Certains vont jusqu’à 

promettre de céder leurs actifs à des caisses de solidarité, en cas de dissolution de leur 

association. Cette ouverture permet aux clubs de se faire connaitre et de dissiper les éventuels 

doutes quant aux intentions de l’association, notamment si certains de ses membres sont 

connus pour être proches du communisme. A l’inverse, une opacité ferait naître des 

suspicions à propos des activités annexes de la société, qui pourrait être dissoute par les 

autorités.  

 

Le football est pratiqué dans diverses structures dès avant la Première Guerre 

mondiale, puisque les patronages catholiques et les clubs d’entreprise apparaissent pendant 

l’Annexion. La tendance se poursuit entre 1919 et 1939, et une continuité se dessine alors : le 

football peut accompagner la vie d’un homme de son enfance à sa retraite. Le football à 

l’école permet aux jeunes garçons de jouer pour la première fois. Les écoles messines – et 

sans doute d’autres à travers le département – jouent au football lors des heures d’éducation 

physique, tandis que certains collèges et certains lycées créent une association sportive 

structurée. Le football catholique se pratique au sein de patronages, destinés aux jeunes 

garçons des milieux ouvriers, pour les maintenir sous l’influence de l’Eglise. Il est organisé en 

championnats, parallèles à ceux de la LLFA, et est placé sous l’égide la FGSPF (Fédération 

gymnastique et sportive des patronages de France). Le football lié au monde du travail se 

divise lui en deux branches : les clubs ouvriers et les clubs d’entreprise. Les premiers 

s’opposent aux seconds, car ces derniers sont aux mains des patrons. Beaucoup de clubs 

ouvriers naissent en 1936, l’année de la victoire du Front Populaire aux élections législatives. 

Ils ne parviennent toutefois pas à supplanter les clubs d’entreprise et ont une existence réduite. 

La présidence et les places dans les comités de sociétés sportives reviennent parfois à des 

anciens joueurs et leur permettent ainsi « d’achever » leurs carrières sportives. 

 

La structuration des clubs s’améliore au fil du temps, notamment dans les clubs 

omnisports (les plus nombreux). S’opère un passage d’une présidence multisports à des 

commissions spécialisés, par discipline sportive. Ceci est lié à deux facteurs : premièrement, 

la multiplication du nombre de licenciés par sports. Il devient alors indispensable que chaque 
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section ait son organigramme propre, pour une gestion plus efficace. Le second est l’adoption 

du professionnalisme dans le football en France en 1932 : les clubs professionnels sont bien 

mieux structurés que les « petits » clubs amateurs mosellans, et les grands clubs omnisports 

de Moselle imitent ce qu’ils voient dans le monde professionnel et au FC Metz. La 

structuration passe également par les infrastructures. Si la grande majorité des clubs jouent sur 

des terrains simplement dotés de buts et d’une main courante, les plus huppés évoluent dans 

des stades avec tribune(s) et piste d’athlétisme. Cette organisation permet de satisfaire tous les 

membres du club, quand celui-ci est omnisports. Toutes ces érections, qui débutent dès la 

première moitié des années 1920, sont coûteuses et grèvent lourdement les finances des clubs. 

Les difficultés financières sont la principale raison des disparitions fréquentes de clubs. 

Hormis quelques rares exceptions, ils sont tous dépendants des subventions et ont eu, au 

moins durant un moment, des dettes. Certains doivent mettre leurs activités entre parenthèses, 

le temps d’être dotés d’une surface de jeu homologuée par la LLFA pour participer aux 

compétitions officielles.  

 

Avec l’essor conséquent qu’il connait, le football ne se concentre pas que sur le terrain 

aménagé à cet effet : il est alors « informel ». C’est de cette manière que le jeu aurait pénétré 

l’Alsace-Lorraine à la fin des années 1890. Les jeunes garçons s’adonnent à la pratique du 

football dans des lieux qui ne sont pas initialement prévus à cet usage, tels que des routes ou 

des champs. Ce football n’est pas régi par les mêmes règles que le football traditionnel. 

Celles-ci sont adaptées et adaptables à la guise des joueurs. Par ailleurs, le football prend une 

place de plus en plus importante dans les pages de la presse écrite. Au cours des années 1930, 

un nombre plus important de titres accorde des rubriques au football ; ces rubriques sont 

également de plus en plus volumineuses. Le Metzer Freies Zeitung édite même, l’espace de 

quelques années, un supplément dédié au sport. Dans un premier temps, les évocations sont 

rares : un court résumé accompagne le résultat d’un seul match. Puis peu à peu, les comptes-

rendus sont de plus en plus conséquents, et sont agrémentés de classements divers, de jeux, 

etc… Ces jeux prennent parfois la forme de paris – pourtant interdits par la loi d’alors. 

L’existence de ces jeux d’argent montre que le football peut devenir le centre de « dérives ». 

 

La principale d’entre elle est la violence. Celle-ci est ancrée dans la société en raison 

des horreurs de la Première Guerre mondiale, et se retrouve sur et aux abords des terrains de 

football. Il existe de nombreux cas de violences entre 1919 et 1939. Il ne faut toutefois pas 

corréler ceux-ci trop hâtivement avec la présence de plus en plus nombreuse de public : même 
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sans spectateurs, il peut y avoir des actes de violence lors d’un match de football ; elle émane 

alors des joueurs. Deux cas distincts provoquent le déclenchement de rixes : l’arbitrage et la 

personne de l’arbitre concentrent les crispations, et « l’homme en noir » est parfois victime de 

coups de la part de joueurs ou de jets de projectiles de la part du public. Il y a aussi les matchs 

entre deux clubs d’une même ville, puisque ceux-ci sont souvent opposés sociologiquement. 

Le match de football est alors un prétexte pour « régler ses comptes » avec les habitants du 

quartier voisin, par mépris mais aussi par chauvinisme. Plus généralement, les communes 

ayant plusieurs clubs de football sont des foyers de tensions, notamment pour les plus petites 

d’entre elles, car il faut y partager les infrastructures. Il n’existe que de très rares villages où 

plusieurs associations sportives survivent simultanément, tant cela est compliqué.  

 

Adopté en 1932, le football professionnel a des répercussions sur le football mosellan. 

Plusieurs clubs se sont posé la question du passage au professionnalisme, avant d’y renoncer 

en raison du coût que cela occasionnerait. Seul le CA Messin, ultra dominant en Lorraine, se 

lance et donne naissance au FC Metz. Ce dernier, en manque d’argent, fusionne avec 

l’AS Messine, l’ancienne grande rivale du CAM, en 1934. La crainte est alors que le club 

professionnel se veuille hégémonique dans le département. S’il va effectivement recruter les 

meilleurs éléments des clubs mosellans, il ne cherche pas à épuiser le vivier local et donc à 

« saboter » les clubs amateurs. Au contraire, il veut être le « porte-fanion du football de 

l’Est ». Le football amateur de Lorraine se diversifie et de nouveaux clubs émergent dans la 

seconde moitié des années 1930. Ce renouvellement est à mettre en contraste avec les années 

1920, où trois clubs – le CA Messin, l’AS Messine et La Sportive Thionvilloise – 

accaparaient les honneurs. Il existe une émulation positive, et le niveau se resserre. L’apogée 

du football mosellan de l’Entre-deux-guerres est la finale de la Coupe de France 1938, où le 

FC Metz tient en respect l’Olympique de Marseille, champion de France en titre et quadruple 

vainqueur de l’épreuve. Il ne s’incline qu’en prolongations et la défaite est alors grandement 

imputée aux décisions de l’arbitre alsacien de la partie. 

 

Désormais bien établie en France, la pratique du football s’y poursuit pendant les 

années de guerre. Des championnats nationaux sont toujours organisés et la Coupe de France 

se déroule chaque année. Même un nouveau conflit mondial ne peut réellement entraver la 

progression du football, désormais indiscutablement sport national. La Moselle est de retour 

au sein du Reich allemand en 1940, et ses clubs de football sont contraints d’adopter des noms 
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allemands (par exemple, le FC Metz devient le Fußball Verein Metz
540

). Le football mosellan 

doit effectivement s’adapter à son nouveau pays, comme en 1919. Après s’être francisés, les 

clubs doivent se germaniser. Avant cette nouvelle annexion, et dès le déclenchement de la 

guerre en septembre 1939, la population mosellane a fui en nombre, vers le Sud-Ouest de la 

France notamment. Parmi ces déplacés se trouvent des responsables du football mosellan, 

dont le président messin Raymond Herlory (il se réfugie à Gérardmer
541

). Les hommes qui 

composent les équipes du département sont appelés sous les drapeaux
542

, mettant de fait fin 

aux activités de la majorité de clubs. Le football reste néanmoins pratiqué en Moselle entre 

1940 et 1944 : les clubs de la LLFA sont intégrés au « « Gau Westmark » où figurent [les 

länder allemands de] la Sarre, [du] Palatinat et [du] Sud de la Rhénanie »
543

 et peuvent 

participer à la Coupe d’Allemagne. De manière plus générale, la pratique de ce sport aide à 

« atténuer les peines du présent » et il « permet aussi de narguer l’occupant »
544

 : comme 

pour les poilus de la Grande Guerre, le football sert d’échappatoire. Le FC Metz est le premier 

club mosellan à participer à un match national après la Libération. Le 7 janvier 1945, il se 

rend en Meurthe-et-Moselle, pour rencontrer le CS Blénod. Les mots parus dans L’Est 

Républicain à propos de ce match évoquent le soulagement que cette seconde annexion ait 

pris fin : « Après une longue et pénible séparation, notre Moselle revient à nous (…). 

Rencontre symbolique (…) mais pour nous Lorrains, c’est encore bien davantage. C’est le 

renouveau définitif de notre fraternité avec notre voisine et sœur, notre bonne ville de Metz, 

dont a voulu en vain nous séparer »
545

. Metz s’incline 5-2
546

 mais pour tous, l’essentiel est 

ailleurs. Le football lorrain reprend officiellement lors de la saison 1945-1946, avec le retour 

des championnats de la LLFA. En dépit « d’innombrables difficultés », la Ligue compte 2 000 

licenciés de plus qu’en 1939
547

. L’engouement pour le football n’est donc pas retombé durant 

la Seconde Guerre mondiale, bien au contraire. La reprise des activités de la Ligue lorraine est 

vue comme un « splendide recommencement » par son président Maurice de Vienne
548

. Cette 
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fédération, née dans la difficulté et dans l’indifférence en 1920
549

, parvient à résister à un 

conflit mondial. Elle fédère un nombre inédit de pratiquants qui souhaitent, comme leurs 

ainés, oublier les affres de la guerre « en tapant dans un ballon ». 
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Annexes 

 

 

Annexe 1 : Liste des structures pratiquant le football dans l’Entre-deux-guerres en Moselle. 

 

Le football mosellan de l’Entre-deux-guerres connait beaucoup de changements au niveau des 

structures – nous avons pu établir que plus de 400 entités différentes ont pratiqué le football 

en Moselle entre 1919 et 1939 – mais nous avons pu faire émerger un noyau dur qui traverse 

la période sans discontinuer : 

 

CSO Amnéville 

JS Audun-le-Tiche 

US Forbach 

Union Hagondange  

La Renaissance Petite-Rosselle 

UL Rombas 

US Russange 

AS Sarreguemines 

CS Stiring-Wendel 

La Sportive Thionvilloise 

 

 

La présence par année est la suivante : 

 

En 1919, l’existence d’au moins 32 structures est mentionnée. 

CSO Amnéville, JS Audun-le-Tiche, CF Fortuna Aumetz, CA Boulay, US Creutzwald, 

CS Dieuze, FC « Union » Erzange, US Forbach, Union Hagondange, FC Hambach, 

US Hayange, FC Franconia L’Hôpital, Société de Football Maizières-lès-Metz, 

SS Merlebach, CA Messin, Jeunes ouvriers Metz, AS Chambière (Metz), US Sablon (Metz), 

CS Moyeuvre, La Renaissance Petite-Rosselle, FC Rédange, FC « Concordia » Rohrbach-lès-

Bitche, UL Rombas, US Russange, SS Saint-Etienne (Saint-Avold), SF Sarrebourg, 

AS Sarreguemines, Société Lorraine Sportive (Sarreguemines), Société Nationale Sportive 

(Sarreguemines), CS Stiring-Wendel, La Sportive Thionvilloise, FC Uckange. 
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En 1920, l’existence d’au moins 39 structures est mentionnée. 

Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

CSO Amnéville, JS Audun-le-Tiche, SSF Aumetz, Basse-Yutz, Boulange, Florange, 

US Forbach, Union Hagondange, US Hayange, US Bellevue (Hayange), Groupe Saint-Martin 

(Hayange), Cercle d’éducation physique de Kédange-sur-Canner, FC Franconia L’Hôpital 

(inactif), CF Maizières-lès-Metz, SS Merlebach, CA Messin, AS Messine, RC Metz, 

AS Morhange, UL Moyeuvre, AS Nilvange-Knutange, La Renaissance Petite-Rosselle, 

FC Phalsbourg, Cercle des jeunes gens de Rech, US « La Concorde » Rodalbe, UL Rombas, 

RS Rosselange, US Russange, L’Avenir Saint-Avold, US Sarralbe, SS Sarrebourg, 

AS Sarreguemines, CS Sierck-les-Bains, CS Stiring-Wendel, CF Talange, La Sportive 

Thionvilloise, FC Beauregard (Thionville), Section Foot Willerwald. 

 

En 1921, l’existence d’au moins 48 structures est mentionnée. 

AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

CSO Amnéville, FC Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, SSF Aumetz, Basse-Yutz, 

Boulange, FC Château-Salins, Patronage Saint-Jean (Château-Salins), FC Delme, 

CF « Gloire » Farschviller, Florange, US Forbach, US Freyming, FC Gosselming, 

FC « Espérance » Schweix (Guéblange-lès-Sarralbe), Union Hagondange, US Hayange, 

US Bellevue (Hayange), Itala Sports (Hayange), FC Franconia L’Hôpital (inactif), 

CF Maizières-lès-Metz, JS Manom, SS Merlebach, CA Messin, AS Messine, US Messine, 

Jeunes ouvriers Metz, JA Queuleu (Metz), AG Metzervisse, UL Moyeuvre, AS Nilvange-

Knutange, La Renaissance Petite-Rosselle, US « La Concorde » Rodalbe, UL Rombas, 

RS Rosselange, US Russange, La Sportive Saint-Privat-Roncourt-Marange, SS Sarrebourg, 

AS Sarreguemines, CS Stiring-Wendel, La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard 

(Thionville ; inactif), US Guentrange (Thionville), SC Vicois, Patronage de Vic-sur-Seille, 

CS Volmerange-les-Mines. 

 

En 1922, l’existence d’au moins 56 structures est mentionnée. 

AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

CSO Amnéville, JS Audun-le-Tiche, CS Dieuze, US Forbach, SS « Ouvrière » Freyming, 

FC « Espérance » Schweix (Guéblange-lès-Sarralbe), Union Hagondange, US Hayange, 

US Bellevue (Hayange), Itala Sports (Hayange), SF Hoff, FC Franconia L’Hôpital (inactif), 

CF Maizières-lès-Metz, JS Manom, US Marspich, SS Merlebach, CA Messin, AS Messine, 
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RC Metz, US Messine, JS Devant-les-Ponts (Metz), JS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-

Nicolas (Montigny-lès-Metz), Ecole Normale de Montigny-lès-Metz, AS Morhange, 

CS Moyeuvre, UL Moyeuvre, SS Nilvange, La Renaissance Petite-Rosselle, Société de 

gymnastique « Amicale » Racrange, FC Rédange, JA Rémilly, US « La Concorde » Rodalbe, 

UL Rombas, FC Rosbruck, RS Rosselange, US Russange, FC Saint-Avold, La Sportive Saint-

Privat-Roncourt-Marange, SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, CS Stiring-

Wendel, CF Talange, CS Ouvrier Talange, La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard 

(Thionville ; inactif), FC Troisfontaines, US Uckange, CS Volmerange-les-Mines, Section 

Football Willerwald, Union Saint-Etienne Woippy, 9
e
 Génie Metz, 11

e
 Régiment d’Aviation 

(Metz). 

 

En 1923, l’existence d’au moins 64 structures est mentionnée. 

AS Algrange, CSO Amnéville, JS Audun-le-Tiche, FC Aumetz, Union amicale Boulange, 

CA Carling, FC Château-Salins, Espérance Contz-les-Bains, FC Dannelbourg, CS Dieuze, 

Entrange, JS Erzange, AS Faulquemont, US Haut-Pont (Fontoy), US Forbach, Gosselming, 

Union Hagondange, AS Hayange, US Hayange, US Bellevue (Hayange), Itala Sports 

(Hayange), SF Hoff, FC Franconia L’Hôpital (inactif), US Marspich, SS Merlebach, 

Union Ouvrière Merlebach, CA Messin, AS Messine, Red Star Club Metz, US Messine, 

JA Queuleu (Metz), « Espérance » Metz-Sablon, AS Mines de la Sarre, JS Montigny-lès-

Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), AS Morhange, UL Moyeuvre, 

AS Neunkirch, SS Nilvange, AS Olympique Ottange, La Renaissance Petite-Rosselle, 

FC Phalsbourg,  US Trois-Maisons (Phalsbourg), FC Rédange, Réding, 

US « La Concorde » Rodalbe, UL Rombas, RS Rosselange, US Russange, FC Saint-Avold, 

La Sportive Saint-Privat-Roncourt-Marange, FC Sarralbe, SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, 

AS Sarreguemines, FC « Eclair » Sarreinsming, CS Stiring-Wendel, La Sportive 

Thionvilloise, FC Beauregard (Thionville), USAG Uckange, SC Vicois, CS Volmerange-les-

Mines, La Montagnarde de Walscheid, Union Saint-Etienne (Woippy). 

 

En 1924, l’existence d’au moins 77 structures est mentionnée. 

AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

CSO Amnéville, JS Audun-le-Tiche, FC Basse-Yutz, FC Bitche, US Boulange, FC Château-

Salins, Espérance Contz-les-Bains, Cercle Saint-Louis (Courcelles-sur-Nied), CS Dieuze, 

Cercle catholique (Dieuze), JS Erzange, AS Faulquemont, US Haut-Pont (Fontoy), 

US Forbach, Union Hagondange, AS Hayange, US Hayange, US Bellevue (Hayange), 
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Groupe Saint-Martin (Hayange), Itala Sports (Hayange), SF Hoff, FC Franconia L’Hôpital 

(inactif), US Longeville-lès-Metz, RS Maizières-lès-Metz, US Marspich, SS Merlebach, 

AS Messine, CA Messin, US Messine, SC Plantières (Metz), JA Queuleu (Metz), 

« Espérance » Metz-Sablon, US Sablon (Metz), Cercle Notre-Dame (Metz), AS Mines de 

la Sarre, JS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), AS Morhange, 

Cercle Jeanne d’Arc (Morhange), UL Moyeuvre, Cercle Saint-Joseph (Moyeuvre), 

AS Neunkirch, SS Nilvange, JS Novéant, AS Olympique Ottange, Sportive Ottangeoise, 

La Renaissance Petite-Rosselle, US Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), Cercle catholique 

Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), FC Phalsbourg, AS « Jeune France » Puttelange-lès-

Sarralbe, FC Rédange, JA Rémilly, US « La Concorde » Rodalbe, FC « Concordia » 

Rohrbach-lès-Bitche, UL Rombas, RS Rosselange, US Russange, FC Saint-Avold, 

La Sportive Saint-Privat-Roncourt-Marange, SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, 

AS Sarreguemines, FC « Eclair » Sarreinsming, Cercle catholique/AG Serémange, 

CS Stiring-Wendel, Cercle Saint-Louis (Stiring-Wendel), La Sportive Thionvilloise, 

FC Beauregard (Thionville), JS Saint-François (Thionville), USAG Uckange, Cercle Saint-

Louis (Uckange), AS Vallières-lès-Metz, CS Volmerange-les-Mines, Union Saint-Etienne 

(Woippy). 

 

En 1925, l’existence d’au moins 90 structures est mentionnée. 

AS Algrange, CSO Amnéville, Guidon d’Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, FC Basse-

Yutz, FC Bitche, US Boulange, Espérance Contz-les-Bains, Cercle Saint-Louis (Courcelles-

sur-Nied), Cercle Saint-Raphaël (Creutzwald), SS Canton de Delme (dissoute dans l’année), 

CS Dieuze, Cercle catholique (Dieuze), JS Erzange, US Farébersviller, US Florange, 

US Ebange (Florange), US Haut-Pont (Fontoy), US Forbach, AS Goetzenbruck, 

US Grosbliederstroff, Union Hagondange, AS Hayange, Tournebride Athletic Club Hayange, 

US Hayange, US Bellevue (Hayange), Itala Sports (Hayange), Groupe Saint-Martin 

(Hayange), CS Hombourg-Haut, US Illange (dissoute dans l’année), Patronage Saint-Georges 

(Lesse), FC Franconia L’Hôpital (inactif), US Longeville-lès-Metz, RS Maizières-lès-Metz, 

SS Merlebach, UL Merlebach, AS Messine, CA Messin, « Espérance » Metz-Sablon, 

SS Hakoah (Metz), SC Plantières (Metz), JA Queuleu (Metz), Cercle Notre-Dame (Metz), 

Cercle Saint-Eucaire (Metz), AS Mines de la Sarre, JS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-

Nicolas (Montigny-lès-Metz), AS Morhange, UL Moyeuvre, Cercle Saint-Joseph 

(Moyeuvre), AS Neunkirch, SS Nilvange, JS Novéant, La Renaissance Petite-Rosselle, 

US Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), Cercle catholique Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), 
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FC Rédange, JA Rémilly, US « La Concorde » Rodalbe, FC « Concordia » Rohrbach-lès-

Bitche, UL Rombas, FC Rosbruck, RS Rosselange, US Russange, L’Avenir Saint-Avold, 

La Sportive Saint-Privat-Roncourt-Marange, FC Sarralbe, « Union football » Sarraltroff, 

SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, SS Ouvrière Sarreguemines, 

Association Catholique « Excelsior » (Sarreguemines), FC « Eclair » Sarreinsming, 

Cercle catholique/AG Serémange, CS Sierck-les-Bains, CS Stiring-Wendel, Cercle Saint-

Louis (Stiring-Wendel), La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard (Thionville), 

US  Guentrange (Thionville), JS Saint-François (Thionville), Cercle Saint-Louis (Thionville), 

USAG Uckange, Cercle Saint-Louis (Uckange), AS Vallières-lès-Metz, CS Volmerange-les-

Mines, SS Welferding, Union Woippy, Union Saint-Etienne (Woippy). 

 

En 1926, l’existence d’au moins 98 structures est mentionnée. 

AS Algrange, CSO Amnéville, Guidon d’Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, 

FC Basse-Yutz, FC Bitche, US Boulange, CA Boulay, Société Sportive et préparation 

militaire Carling, Espérance Contz-les-Bains, Cercle Saint-Louis (Courcelles-sur-Nied), 

FC Creutzwald, Cercle Saint-Raphaël (Creutzwald), CS Dieuze, Frontière Dieuze, Cercle 

catholique (Dieuze), JS Erzange, US Florange, US Haut-Pont (Fontoy), CA Forbach, 

US Forbach, US Freyming, AS Goetzenbruck, US Grosbliederstroff, Union Hagondange, 

Jeanne d’Arc Hagondange, US Hargarten, AS Hayange, US Hayange, US Tournebride 

Hayange, US Bellevue (Hayange), AS Hazembourg, FC Hettangeois, CS Hombourg-Haut, 

Sportive La Maxe, FC Franconia L’Hôpital (inactif), US Longeville-lès-Metz, RS Maizières-

lès-Metz, US Maizières-lès-Metz, FC Manom, UL Merlebach, SS Merlebach, AS Messine, 

CA Messin, US Messine, JA Queuleu (Metz), SS Police messine, « Espérance » Metz-Sablon, 

SS Hakoah (Metz), Cercle Notre-Dame (Metz), Cercle Saint-Eucaire (Metz), AS Mines de 

la Sarre, JS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), AS Morhange, 

UL Moyeuvre, AS Neunkirch, SS Nilvange, JS Novéant, La Renaissance Petite-Rosselle, 

FC Phalsbourg, FC Rédange, US Richemont, US « La Concorde » Rodalbe, AS Rohrbach-

Gros-Réderching, UL Rombas, RS Rosselange, US Russange, L’Avenir Saint-Avold, 

AS Sainte-Fontaine (Saint-Avold), La Sportive Saint-Privat-Roncourt-Marange, FC Sarralbe, 

« Union football » Sarraltroff, SF Sarraltroff, SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, 

AS Sarreguemines, SS Ouvrière Sarreguemines, Association Catholique « Excelsior » 

(Sarreguemines), FC « Eclair » Sarreinsming, CS Sierck-les-Bains, CS Stiring-Wendel, 

Cercle Saint-Louis (Stiring-Wendel), La Sportive Talange, La Sportive Thionvilloise, 

FC Beauregard (Thionville), US Guentrange (Thionville), JS Saint-François (Thionville), 
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Cercle Saint-Louis (Thionville), USAG Uckange, Cercle Saint-Louis (Uckange), SC Vicois, 

CS Volmerange-les-Mines, SS Welferding, Union Woippy, 9
e
 BCP (Morhange), 30

e
 Dragons. 

 

En 1927, l’existence d’au moins 98 structures est mentionnée. 

AS Algrange, FC Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire 

d’Algrange, CSO Amnéville, Guidon d’Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, 

FC Basse-Yutz, FC Bitche, Le Réveil de Borny-Grigy, US Boulange, CA Boulay, 

Espérance Contz-les-Bains, Cercle Saint-Louis (Courcelles-sur-Nied), FC Creutzwald, 

CS Dieuze, Frontière Dieuze, JS Erzange, US Florange, FC Folpersviller, US Forbach, 

US Freyming, US Grosbliederstroff, Union Hagondange, US Hargarten, AS Hayange, 

US Tournebride Hayange, US Bellevue (Hayange), FC Hettangeois, CS Hombourg-Haut, 

US Knutange, FC Franconia L’Hôpital (inactif), US Longeville-lès-Metz, RS Maizières-lès-

Metz, US Maizières-lès-Metz, FC Manom, SC Marly, UL Merlebach, SS Merlebach, 

FC Sparta (Merlebach), AS Messine, CA Messin, US Messine, CS Police (Metz), 

Etoile Sportive des sourds-muets (Metz), JA Queuleu (Metz), « Espérance » Metz-Sablon, 

Cercle Notre-Dame (Metz), SS Hakoah (Metz), AS Mines de la Sarre, JS Montigny-lès-Metz, 

Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), AS Morhange, UL Moyeuvre, AS Neunkirch, 

SS Nilvange, SS russe « Orel » Nilvange, JS Novéant, AS Peltre, La Renaissance Petite-

Rosselle, SS Ouvrière « Union » Petite-Rosselle, US Ranguevaux, CS Rech, FC Rédange, 

FC Réding, US Richemont, US « La Concorde » Rodalbe, AS Rohrbach-Gros-Réderching-

Omersviller, UL Rombas, SS Ouvrière Rombas, RS Rosselange, US Russange, 

Red Star Saint-Avold, AS Sainte-Fontaine (Saint-Avold), La Sportive Saint-Privat-Roncourt-

Marange, FC Sarralbe, « Union football » Sarraltroff, SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, 

AS Sarreguemines, Association Catholique « Excelsior » (Sarreguemines), FC Manufacture 

de serrures de Sarreguemines, FC « Eclair » Sarreinsming, RS Serémange, CS Sierck-les-

Bains, CS Stiring-Wendel, Cercle Saint-Louis (Stiring-Wendel), La Sportive Talange, 

La Sportive Thionvilloise, Sporting-Club Thionvillois, FC Beauregard (Thionville), 

US Guentrange (Thionville), JS Saint-François (Thionville), Cercle des jeunes gens 

catholiques de Thionville, USAG Uckange, CS Volmerange-les-Mines, SS Welferding, 

Union Woippy. 

 

En 1928, l’existence d’au moins 94 structures est mentionnée. 

AS Algrange, CSO Amnéville, Guidon d’Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, 

FC Basse-Yutz, FC Bitche (dissous dans l’année), Le Réveil de Borny-Grigy, US Boulange, 
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CA Boulay, Espérance Contz-les-Bains, FC Creutzwald, CS Dieuze, 

Cercle catholique (Dieuze), JS Erzange, Société d’éducation physique, de football et de 

préparation militaire de Fénétrange, US Florange, FC Folpersviller, US Forbach, 

US Freyming, US Goetzenbruck, US Grosbliederstroff, Union Hagondange, US Hargarten, 

AS Hayange, US Tournebride Hayange, US Bellevue (Hayange), AS Hazembourg, 

FC Henridorff, FC Hettangeois, CS Hombourg-Haut, FC Kappelkinger, US Knutange, 

FC Franconia L’Hôpital (inactif), US Longeville-lès-Metz, RS Maizières-lès-Metz, 

US Maizières-lès-Metz, FC Manom, SC Marly, SO Merlebach, SS Merlebach (dissoute dans 

l’année), AS Messine, CA Messin, US Messine, JA Queuleu (Metz), « Espérance » Metz-

Sablon, Etoile Sportive des sourds-muets (Metz), AS Mines de la Sarre, JS Montigny-lès-

Metz, AS Morhange, UL Moyeuvre, FC Moyeuvre-Petite, AS Neunkrich, SS Nilvange, 

JS Novéant, RC Oeting, SS Ottangeoise, La Renaissance Petite-Rosselle, US Ranguevaux, 

FC Rech, FC Rédange, US Richemont, US « La Concorde » Rodalbe, 

FC « Concordia » Rohrbach-lès-Bitche, UL Rombas, FC Rosbruck, RS Rosselange, 

US Russange, Red Star Saint-Avold, AS Sainte-Fontaine (Saint-Avold), FC Sarralbe (dissous 

dans l’année), « Union football » Sarraltroff, SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, 

AS Sarreguemines, Association Catholique « Excelsior » (Sarreguemines), 

FC « Eclair » Sarreinsming (dissous dans l’année), SS Schoeneck, RS Serémange, CS Stiring-

Wendel, FC Talange, La Sportive Thionvilloise, Sporting-Club Thionvillois, FC Beauregard 

(Thionville), US Guentrange (Thionville), JS Saint-François (Thionville), USAG Uckange, 

SC Vicois, CS Volmerange-les-Mines, US italienne Volmerange-les-Mines, SS Welferding, 

Union Woippy, 23
e
 RTA Metz, 402

e
 DCA Metz. 

   

En 1929, l’existence d’au moins 93 structures est mentionnée. 

AS Algrange, CSO Amnéville, AS Ars-sur-Moselle, Guidon d’Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-

Tiche, US Aumetz, FC Basse-Yutz, Cercle catholique de jeunes gens (Basse-Yutz), 

Le Réveil de Borny-Grigy, US Boulange, CA Boulay, FC Château-Salins, Espérance Contz-

les-Bains, FC Creutzwald, CS Dieuze, JS Erzange, US Florange, FC Folpersviller, 

AS Forbach, US Forbach, US Marienau (Forbach), US Freyming, FC Gosselming, 

US Grosbliederstroff, Union Hagondange, US Hargarten, FC Haute-Yutz, AS Hayange, 

US Tournebride Hayange, US Bellevue (Hayange), FC Hettangeois, US Knutange, 

FC Franconia L’Hôpital (inactif), US Longeville-lès-Metz, FC Lorry-lès-Metz, 

RS Maizières-lès-Metz, FC Manom, SC Marly, SO Merlebach, Gruppo Sportivo 

Italiano Merlebach, AS Messine, CA Messin, US Messine, JS Devant-les-Ponts (Metz), 
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Etoile Sportive des sourds-muets (Metz), AS Mines de la Sarre, JS Montigny-lès-Metz, 

RS Montigny-lès-Metz, AS Morhange, CS Morsbach, UL Moyeuvre, FC Moyeuvre-Petite, 

Société de tir et de préparation militaire de Moyeuvre-Petite, AS Neunkrich, SS Nilvange, 

JS Novéant, RC Oeting, SS Ottangeoise, Cercle catholique Jeanne d’Arc (Peltre), 

La Renaissance Petite-Rosselle, FC Rédange, US Ranguevaux, JA Rémilly, US Richemont, 

US « La Concorde »  Rodalbe, FC « Concordia » Rohrbach-lès-Bitche, UL Rombas, 

SS Rosbruck, RS Rosselange, US Russange, Red Star Saint-Avold, AS Jeanne d’Arc-Sainte-

Fontaine (Saint-Avold), La Sportive Saint-Privat-Roncourt, Gymnastes de l’Albe (Sarralbe), 

« Union football » Sarraltroff, SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, 

Association Catholique « Excelsior » (Sarreguemines), RS Serémange, SS Schoeneck, 

CS Stiring-Wendel, La Sportive Talange, La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard 

(Thionville), US Guentrange (Thionville ; inactif), FC Saint-François (Thionville), 

USAG Uckange, Cercle Saint-Louis (Uckange), SC Vicois, US italienne Volmerange-les-

Mines, CS Volmerange-les-Mines, Union Woippy. 

 

En 1930, l’existence d’au moins 95 structures est mentionnée. 

AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

CSO Amnéville, AS Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, Amicale des jeunes 

gens de Basse-Ham, AS et culturelle Basse-Ham, FC Basse-Yutz, FC Bitche, 

Le Réveil de Borny-Grigy, US Boulange, CA Boulay, FC Château-Salins, Espérance Contz-

les-Bains, Diesen, CS Dieuze, JS Distroff, FC Folpersviller, AS Forbach, US Forbach, 

US Marienau (Forbach), AS Freyming, US Freyming (inactif), FC Gosselming, 

Sportive Frontière Grosbliederstroff, US Grosbliederstroff, Union Hagondange, FC Haute-

Yutz, AS Hayange, US Tournebride Hayange, FC Hettangeois, SS L’Hôpital, US Longeville-

lès-Metz, FC Lorry-lès-Metz, RS Maizières-lès-Metz, FC Manom, SC Marly, SO Merlebach, 

Gruppo Sportivo Italiano Merlebach, AS Messine, CA Messin, US Messine, JS Devant-les-

Ponts (Metz), Cercle Notre-Dame (Metz), AS Mines de la Sarre, JS Montigny-lès-Metz, 

RS Montigny-lès-Metz, AS Morhange, CS Morsbach, UL Moyeuvre, FC Moyeuvre-Petite, 

AS Neunkirch, SS Nilvange, JS Novéant, RC Oeting, SS Ottangeoise, La Renaissance Petite-

Rosselle, US Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), FC Phalsbourg, CA Racrangeois, 

FC Rédange, JA Rémilly, US « La Concorde » Rodalbe, FC « Concordia » Rohrbach-lès-

Bitche (dissous dans l’année), UL Rombas, RS Rosselange, US Russange, Red Star Saint-

Avold, AS Jeanne d’Arc-Sainte-Fontaine (Saint-Avold), Stade Saint-Privat-Roncourt, 

JS Sainte-Marie-aux-Chênes, Gymnastes de l’Albe (Sarralbe), « Union football » Sarraltroff, 
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SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, Association Catholique « Excelsior » 

(Sarreguemines), SS Schoeneck, RS Serémange, CS Stiring-Wendel, AS italienne Talange, 

FC Talange, La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard (Thionville), US Guentrange 

(Thionville ; inactif), FC Saint-François (Thionville), USAG Uckange, Cercle Saint-Louis 

(Uckange), AS Vallières-lès-Metz, AS Valmont, SC Vicois, US italienne Volmerange-les-

Mines, CS Volmerange-les-Mines, Union Woippy. 

 

En 1931, l’existence d’au moins 107 structures est mentionnée. 

AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

CSO Amnéville, CS Angevillers, AS Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, 

Amicale des jeunes gens de Basse-Ham, AS et culturelle Basse-Ham, FC Basse-Yutz, 

US Béning, FC Bitche, US Boulange, CA Boulay, FC Château-Salins, Espérance Contz-les-

Bains, US Créhange, FC Creutzwald, CS Dieuze, JS Distroff, AS Falck, RS Faulquemont, 

US Florange, FC Folpersviller, AS Forbach, US Forbach, US Marienau (Forbach), 

AS Freyming, FC Gosselming, Sportive Frontière Grosbliederstroff, US Grosbliederstroff, 

AS Guénange, Union Hagondange, FC Haute-Yutz, AS Hayange, ES Hayange, 

US Tournebride Hayange, US Bellevue (Hayange), FC Henridorff, Cercle catholique Sainte-

Jeanne-d’Arc (Henridorff), SS Henriville, FC Hettangeois, US Illange, SS L’Hôpital, 

US Longeville-lès-Metz, JS Maizières-lès-Metz, RS Maizières-lès-Metz, FC Manom, 

SC Marly, SO Merlebach, AS Messine, CA Messin, US Messine, JS Devant-les-Ponts (Metz), 

AS Mines de la Sarre, JS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), 

AS Morhange, CS Morsbach, UL Moyeuvre, FC Moyeuvre-Petite, AS Neunkirch, 

SS  Nilvange, JS Novéant, RC Oeting, SS Ottangeoise, La Renaissance Petite-Rosselle, 

US Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), FC Phalsbourg, US Ranguevaux, FC Rédange, 

JS Rettel, US Richemont, US « La Concorde » Rodalbe, UL Rombas, US Rosbruck, 

RS Rosselange, US Russange, Red Star Saint-Avold, AS Jeanne d’Arc-Sainte-Fontaine 

(Saint-Avold), La Sportive Saint-Privat-Roncourt, Stade Saint-Privat-Roncourt, JS Sainte-

Marie-aux-Chênes, Gymnastes de l’Albe (Sarralbe), « Union football » Sarraltroff, 

SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, Association Catholique « Excelsior » 

(Sarreguemines), SS Schoeneck, RS Serémange, CS Sierck-les-Bains, CS Solgne, CS Stiring-

Wendel, « Warta » Stiring-Wendel, FC Talange, La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard 

(Thionville), US Guentrange (Thionville ; inactif), JS Saint-François (Thionville), 

USAG Uckange, AS Vallières-lès-Metz, AS Valmont, SC Vicois, CS Volmerange-les-Mines, 

US italienne Volmerange-les-Mines, Union Woippy. 
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En 1932, l’existence d’au moins 116 structures est mentionnée. 

AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

CSO Amnéville, CS Angevillers, AS Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, 

Amicale Jeunes Gens de Basse-Ham, AS et culturelle Basse-Ham, FC Basse-Yutz, 

Société Ouvrière de gymnastique et de sports « La Prolétarienne » Basse-Yutz, 

AS Baudrecourt, US Béning, FC Bitche, Bliesbruck, US Boulange, CA Boulay, FC Château-

Salins, AS Clouange, Espérance Contz-les-Bains, US Créhange, FC Creutzwald, CS Dieuze, 

JS Distroff, Enchenberg, AS Falck, RS Faulquemont, Société d’éducation physique, de 

football et de préparation militaire de Fénétrange, US Florange, JS Ebange (Florange), 

US Fontoy, AS Forbach, US Forbach, US Marienau (Forbach), Frauenberg, AS Freyming, 

FC Hochwald (Freyming), US Goetzenbruck, FC Gosselming, Sportive Frontière 

Grosbliederstroff, US Grosbliederstroff, FC « Espérance » Schweix (Guéblange-lès-Sarralbe), 

Club dissident du FC « Espérance » Schweix (Guéblange-lès-Sarralbe), AS Guénange, 

Union Hagondange, Hambach, FC Haute-Yutz, ES Hayange, US Bellevue (Hayange), 

FC Hettangeois, US Kœnigsmacker, FC Lemberg, Patronage Saint-Georges (Lesse), 

SS L’Hôpital, US Longeville-lès-Metz, RS Maizières-lès-Metz, FC Manom, SC Marly, 

US Marspich, SO Merlebach, CA Messin/FC Metz, AS Messine, US Messine, JS Devant-les-

Ponts (Metz), AS Mines de la Sarre, JS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-

lès-Metz), AS Morhange, CS Morsbach, UL Moyeuvre, US Froidcul (Moyeuvre), 

FC Moyeuvre-Petite, AS Neunkirch, SS Nilvange, JS Novéant, US Novéant, RC Oeting, 

SS Ottangeoise, La Renaissance Petite-Rosselle, CA Urselsbach (Petite-Rosselle), US Vieille-

Verrerie (Petite-Rosselle), FC Rédange, US Richemont, US « La Concorde » Rodalbe, 

Rohrbach-lès-Bitche (Cercle catholique ?), UL Rombas, US Rosbruck, RS Rosselange, 

US Russange, Red Star Saint-Avold, AS Jeanne d’Arc-Sainte-Fontaine (Saint-Avold), 

AS Saint-Julien-lès-Metz, JS Sainte-Marie-aux-Chênes, Gymnastes de l’Albe (Sarralbe), 

SF Sarrebourg, AS Sarreguemines, Association Catholique « Excelsior » (Sarreguemines), 

SS Schoeneck, RS Serémange, CS Sierck-les-Bains, CS Solgne, CS Stiring-Wendel, 

« Warta » Stiring-Wendel, AS Talange, FC Talange, La Sportive Thionvilloise, 

US Guentrange (Thionville ; inactif), JS Saint-François (Thionville), USAG Uckange, 

US Vallerange, AS Vallières-lès-Metz, SC Vicois, US italienne Volmerange-les-Mines, 

CS Volmerange-les-Mines, Union Woippy, 11
e
 Régiment d’Aviation (Metz). 

 

En 1933, l’existence d’au moins 126 structures est mentionnée. 
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AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

CSO Amnéville, CS Angevillers, AS Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, 

Amicale des Jeunes Gens de Basse-Ham, FC Basse-Yutz, AS Baudrecourt, US Béning, 

FC Bitche, US Boulange, CA Boulay, Société Sportive et préparation militaire Carling, 

FC/JS Cattenom, FC Château-Salins, AS Clouange, US Coin-lès-Cuvry, Espérance Contz-les-

Bains, FC Creutzwald, CS Dieuze, JS Distroff, US Ennery, AS Falck, RS Faulquemont, 

Société d’éducation physique, de football et de préparation militaire de Fénétrange, 

US Florange, JS Ebange (Florange), US Fontoy, AS Forbach, US Forbach, US Marienau 

(Forbach), AS Freyming, FC Hochwald (Freyming), US Goetzenbruck, FC Gosselming, 

Sportive Frontière Grosbliederstroff, US Grosbliederstroff, AS Guénange, 

Union Hagondange, Cercle catholique d’Hartzwiller, FC Haute-Yutz, ES Hayange, 

US Bellevue (Hayange), US Illange, US Kœnigsmacker, SS L’Hôpital, FC Lubécourt, 

RS Maizières-lès-Metz, FC Manom, SC Marly, US Marspich, SO Merlebach, FC Metz, 

AS Messine, US Messine, JS Devant-les-Ponts (Metz), AS Sablon (Metz), CS israélite Metz, 

Cercle Devant-les-Ponts (Metz), Cercle Notre-Dame (Metz), CSJ (Cercle Saint-Joseph ?) 

Metz, Cercle Saint-Martin (Metz), JS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-

lès-Metz), AS Morhange, CS Morsbach, UL Moyeuvre, US Froidcul (Moyeuvre), 

AS Neunkirch, SS Nilvange, JS Novéant, RC Oeting, SS Ottangeoise, La Renaissance Petite-

Rosselle, US Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), CA Porcelette, FC Puttigny, US Ranguevaux, 

CS Rech, FC Rédange, US Richemont, UL Rombas, SS Rosbruck, RS Rosselange, 

US Russange, Red Star Saint-Avold, AS Jeanne-d’Arc-Sainte-Fontaine (Saint-Avold), 

AS Saint-Julien-lès-Metz, JS Sainte-Marie-aux-Chênes, Gymnastes de l’Albe (Sarralbe), 

SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, Association Catholique « Excelsior » 

(Sarreguemines), SS Schoeneck, RS Serémange, CS Sierck-les-Bains, CS Solgne, CS Stiring-

Wendel, « Warta » Stiring-Wendel, AS Talange, FC Talange, La Sportive Thionvilloise, 

US Guentrange (Thionville ; inactif), JS Saint-François (Thionville), USAG Uckange, 

AS Vallières-lès-Metz, SC Vicois, CS Volmerange-les-Mines, Union Woippy, 2
e
 Génie Metz, 

39
e
 RARF Metz, 61

e
 RA Metz, 146

e
 RI Metz, 151

e
 RI Metz, 163

e
 RAP Metz, 

402
e
 DCA Metz, 507

e
 RCC Montigny-lès-Metz, 38

e
 Régiment d’Aviation (Thionville), 

151
e
 RAP Thionville, 168

e
 RI Thionville, 1

er
 Aérostiers, 11

e
 EB, 30

e
 Dragons. 

 

En 1934, l’existence d’au moins 125 structures est mentionnée. 

AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

CSO Amnéville, AS Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, US Basse-Ham, 
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FC Basse-Yutz, SC Bataville-Hellocourt, AS Baudrecourt, US Bining-lès-Rohrbach, 

FC Bitche, US Boulange, CA Boulay, AS Bouzonville, Société Sportive et préparation 

militaire Carling, JS/FC Cattenom, FC Château-Salins, AS Clouange, Espérance Contz-les-

Bains, US Créhange, FC Creutzwald, CS Dieuze, US Ennery, AS Falck, 

ES Morlangeoise (Fameck), RS Faulquemont, Société de football et de préparation militaire 

de Fénétrange, JS Fleury, US Florange, JS Ebange (Florange), US Fontoy, AS Forbach, 

US Forbach, US Frauenberg, AS Freyming, CS Freyming, FC Hochwald (Freyming), 

US Goetzenbruck, AS Gorze, FC Gosselming, US Grosbliederstroff, AS Guénange, 

Union Hagondange, FC Haute-Yutz, ES Hayange, US Hestroff, Cercle catholique de 

Hombourg-Haut, US Illange, Cercle Saint-Maurice (Lemberg), SS L’Hôpital, JS Maizières-

lès-Metz, RS Maizières-lès-Metz, FC Manom, SC Marly, US Marspich, SO Merlebach, 

FC Metz, AS Messine, AS Sablon (Metz), JS Devant-les-Ponts (Metz), CS israélite Metz, 

Cercle de Devant-les-Ponts (Metz), Cercle Notre-Dame (Metz), Lycée de Metz, JS Montigny-

lès-Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), Ecole Normale de Montigny-lès-Metz, 

AS Morhange, UL Moyeuvre, US Froidcul (Moyeuvre), US Neufgrange, SS Nilvange, 

JS Novéant, RC Oeting, AS Oeutrange, SS Ottangeoise, La Renaissance Petite-Rosselle, 

US  Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), FC Phalsbourg, CA Porcelette, US Ranguevaux, 

CS Rech, US Rech, US Richemont, Rohrbach-lès-Bitche (Cercle catholique ?), UL Rombas, 

RS Rosselange, US Russange, Red Star Saint-Avold, AS Jeanne d’Arc-Sainte-Fontaine 

(Saint-Avold), AS Saint-Julien-lès-Metz, JS Sainte-Marie-aux-Chênes, Gymnastes de l’Albe 

(Sarralbe), SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, SS Schoeneck, RS Serémange, 

US « France » Sierck-les-Bains, CS Solgne, CS Stiring-Wendel, AS Talange, 

La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard (Thionville), US Guentrange (Thionville ; inactif), 

JS Saint-François (Thionville), USAG Uckange, AS Vallières-lès-Metz, AS Verny, 

FC Veymerange, SC Vicois, US italienne Volmerange-les-Mines, CS Volmerange-les-Mines, 

Union Woippy, Collège Saint-Clément de Woippy, 153
e
 RI Bitche, 2

e 
Génie Metz, 

39
e
 RARF Metz, 146

e
 RI Metz, Base Aérienne (Metz-Chambière), 16

e
 BCP Saint-

Avold, 30
e
 BCP Sarreguemines, 168

e
 RI Thionville, 30

e
 Dragons. 

 

En 1935, l’existence d’au moins 119 structures est mentionnée. 

AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire d’Algrange, 

RS Amanvillers, CSO Amnéville, AS Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, 

FC Basse-Yutz, SC Bataville-Hellocourt, AS Baudrecourt, FC Bitche, US Boulange, 

CA Boulay, AS Bouzonville, AS Bure, Société Sportive et préparation militaire Carling, 
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FC/JS Cattenom, FC Château-Salins, RS Châtel-Saint-Germain, AS Clouange, 

Espérance Contz-les-Bains, FC Creutzwald, SS Canton de Delme, CS Dieuze, US Ennery, 

AS Falck, ES Morlangeoise (Fameck), RS Faulquemont, JS Fleury, US Florange, JS Ebange 

(Florange), US Fontoy, AS Forbach, US Forbach, FC Frauenberg, AS Freyming, 

US Goetzenbruck, AS Gorze, FC Gosselming, US Grosbliederstroff, Union Hagondange, 

FC Haute-Yutz, FC Hayange, ES Hayange, JS Herny, US Hestroff, FC Hettangeois, 

Dopolavoro italiano Knutange, CS Lesse, SS L’Hôpital, US Longeville-lès-Metz, 

RS Maizières-lès-Metz, SC Marly, US Marspich, SO Merlebach, CS Metz, JS Chambière 

(Metz), JS Devant-les-Ponts (Metz), AS Queuleu (Metz), AS Sablon (Metz), SC Maccabi 

Metz-Nord, Cercle de Devant-les-Ponts (Metz), Cercle Notre-Dame (Metz), Cercle Saint-

Martin (Metz), Régates messines, Lycée de Metz, AG Metzervisse, Société de tir des Mines 

de la Sarre, JS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), Ecole Normale 

de Montigny-lès-Metz, AS Morhange, UL Moyeuvre, US Froidcul (Moyeuvre), SS Nilvange, 

SC Nouvel-Avricourt, JS Novéant, RC Oeting, La Renaissance Petite-Rosselle, US Vielle-

Verrerie (Petite-Rosselle), FC Phalsbourg, US Ranguevaux, Cercle catholique de Rech, 

JA Rémilly, US Richemont, Rohrbach-lès-Bitche (Cercle catholique ?), JS Roncourt, 

UL  Rombas, RS Rosselange, US Russange, Red Star Saint-Avold, AS Jeanne-d’Arc-Sainte-

Fontaine (Saint-Avold), AS Saint-Julien-lès-Metz, Gymnastes de l’Albe (Sarralbe), 

SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, SS Schoeneck, RS Serémange-Erzange, 

CS Solgne, CS Stiring-Wendel, AS Talange, La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard 

(Thionville), US Guentrange (Thionville ; inactif), JS Saint-François (Thionville), 

USAG Uckange, AS Vallières-lès-Metz, AS Verny, FC Veymerange, CS Volmerange-les-

Mines, Union Woippy, 11
e
 Régiment d’Aviation (Metz), 39

e
 RARF Metz, 146

e
 RI Metz, 

162
e
 RI Metz, 163

e
 RAP Metz, 138

e
 Base Aérienne de Frescaty (Moulins-lès-Metz), 

146
e
 RI Bockange (Piblange). 

 

En 1936, l’existence d’au moins 136 structures est mentionnée. 

Adaincourt, AS Algrange, Société Sportive d’éducation physique et de préparation militaire 

d’Algrange, RS Amanvillers, CSO Amnéville, AS Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, 

Augny, US Aumetz, FC Basse-Yutz, Société Ouvrière de gymnastique et de sports 

« La Prolétarienne » Basse-Yutz, SC Bataville-Hellocourt, FC Bitche, Boucheporn, 

CA Boulay, Société Sportive et préparation militaire Carling, FC/JS Cattenom, FC Château-

Salins, RS Châtel Saint-Germain, AS Clouange, Espérance Contz-les-Bains, FC Creutzwald, 

SS Canton de Delme, CS Dieuze, Enchenberg, AS Falck, RS Faulquemont, JS Fleury, 
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US Florange, JS Ebange (Florange), US Fontoy, AS Forbach (dissoute dans l’année), 

RC Forbach, US Forbach, FC Frauenberg, AS Freyming, US Goetzenbruck, AS Gorze, 

FC Gosselming, US Grosbliederstroff, CS Guenviller, Union Hagondange, FC Haute-Yutz, 

ES Hayange, FC Hayange, Jeunesse Ouvrière sportive Hayange, US Hazembourg, JS Herny, 

FC Hettangeois, SS Hilbesheim, AS Ouvrière Jouy-aux-Arches, Kédange-sur-Canner, 

Dopolavoro italiano Knutange, Patronage Saint-Georges (Lesse), SS L’Hôpital, 

US Longeville-lès-Metz, US Longeville-lès-Saint-Avold, RS Maizières-lès-Metz, Marange, 

SC Marly, SO Merlebach, SS Ouvrière « Liberté » Merlebach, CS Metz, AS Sablon (Metz), 

SC Maccabi Metz-Nord, Cercle de Devant-les-Ponts (Metz), Cercle Notre-Dame (Metz), 

Cercle Saint-Eucaire (Metz), Cercle Saint-Martin (Metz), FC Sainte-Ségolène (Metz), Lycée 

de Metz, Crédit Industriel d’Alsace et de Lorraine (section de Metz), AS Montigny-lès-Metz, 

Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), Ecole Normale de Montigny-lès-Metz, 

AS Morhange, UL Moyeuvre, US Froidcul (Moyeuvre), SS Nilvange, Norroy-le-Veneur, 

La Renaissance Petite-Rosselle, US Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), FC Phalsbourg, 

US Ranguevaux, AS Cheminots (Réding), JA Rémilly, FC Rohrbach-lès-Bitche, UL Rombas, 

JS Roncourt, RS Rosselange, US Russange, Red Star Saint-Avold, AS Jeanne-d’Arc-Sainte-

Fontaine (Saint-Avold), AS Saint-Julien-lès-Metz, FC Saint-Privat, JS Sainte-Marie-aux-

Chênes, « La Garde » Sainte-Marie-aux-Chênes, Gymnastes de l’Albe (Sarralbe), 

SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, SS Cité-Fayenceries Sarreguemines, 

FC Ouvriers Sarreguemines, Crédit Industriel d’Alsace et de Lorraine (section de 

Sarreguemines), US Sarreinsming, SS Schoeneck, RS Serémange-Erzange, CS Sierck-les-

Bains, US « France » Sierck-les-Bains, CS Solgne, CS Stiring-Wendel, AS Talange, 

Cercle Saint-Sébastien Terville, La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard (Thionville), 

US Guentrange (Thionville ; inactif), Lycée Charlemagne de Thionville, USAG Uckange, 

AS Vatimont, AS Verny, SC Vicois, US Vigny, CS Volmerange-les-Mines, AS Welferding, 

FC Woippy, Groupe de football de la garnison Boulay, 2
e
 Génie Metz, 18

e
 Génie Metz, 

151
e
 RI Metz, 162

e
 RI Metz, 163

e
 RAP Metz, 402

e
 DCA Metz, 507

e
 Chars d’Assaut Metz, 

23
e
 RT Morhange, 16

e
 BCP Saint-Avold, 30

e
 BCP Sarreguemines. 

 

En 1937, l’existence d’au moins 137 structures est mentionnée. 

FC Abreschviller, AS Algrange, RS Amanvillers, Amicale Sportive Ouvrière STEMI 

(Amanvillers), CSO Amnéville, AS Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, 

FC Basse-Yutz, AS Cheminots de Basse-Yutz-Thionville, SC Bataville-Hellocourt, 

FC Béning, US Béning, FC Bitche, CA Boulay, Société Sportive et préparation 
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militaire Carling, FC/JS Cattenom, FC Château-Salins, FC Châtel-Saint-Germain, 

AS Clouange, Espérance Contz-les-Bains, FC Creutzwald, AS Dalem, CS Dieuze, AS Falck, 

RS Faulquemont, FC Fénétrange, JS Fleury, US Florange, JS Ebange (Florange), US Fontoy, 

RC Forbach, US Forbach, AS Freyming, FC Hochwald (Freyming), US Goetzenbruck, 

AS Gorze, FC Gosselming, US Grosbliederstroff, FC Haboudange, Harmonie-

Sports Hagondange, Union Hagondange, US Ouvrière « Avenir » Hagondange, 

Union polonaise de tir (Hagondange), Hambach, FC Haute-Yutz, ES Hayange, FC Hayange, 

Jeunesse Ouvrière sportive Hayange, FC Hettangeois, SSEP Hombourg-Haut, Hundling, 

AS Insming, US Kappelkinger, US Knutange, Patronage Saint-Georges (Lesse), Lessy, 

SS L’Hôpital, US Longeville-lès-Saint-Avold, US Longeville-lès-Metz, Lorquin, 

RS Maizières-lès-Metz, SC Marly, SO Merlebach, SS Ouvrière « Liberté » Merlebach, 

FC Metz, AS Sablon (Metz), SC Maccabi Metz-Nord, ASPTT Metz, Régates Messines, 

US Ouvrière (Metz), ES Ouvrière Devant-les-Ponts (Metz), AS Pompiers de Metz, Cercle de 

Devant-les-Ponts (Metz), Cercle Saint-Eucaire (Metz), Cercle Saint-Martin (Metz), 

AS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), AS Cheminots 

(Montigny-lès-Metz), Ecole Normale de Montigny-lès-Metz, CS Montois-la-Montagne, 

AS Morhange, US Moulins-lès-Metz, UL Moyeuvre, US Froidcul (Moyeuvre), 

La Renaissance Petite-Rosselle, CA Urselsbach (Petite-Rosselle), US Vieille-Verrerie (Petite-

Rosselle), CS Puttelange, US Ranguevaux, FC Réding, JA Rémilly, FC Rohrbach-lès-Bitche, 

UL Rombas, JS Roncourt, RS Rosselange, US Russange, Red Star Saint-Avold, AS Jeanne 

d’Arc-Sainte-Fontaine (Saint-Avold), CS/FC Saint-Privat, « La Garde » Sainte-Marie-aux-

Chênes, Gymnastes de l’Albe (Sarralbe), SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, 

SS Cité-Fayenceries Sarreguemines, Amicale des anciens élèves de l’Ecole Pratique de 

Commerce et d’Industrie (Sarreguemines), US Sarreinsming, SS Schoeneck, RS Serémange-

Erzange, Steinbach-lès-Guéblange, CS Stiring-Wendel, AS Talange, Cercle Saint-Sébastien 

(Terville), La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard (Thionville), AS Lycée Charlemagne de 

Thionville, Vallérystahl (Troisfontaines), USAG Uckange, JS Vernéville, SC Vicois, 

Société de préparation militaire de Vic-sur-Seille, US Vigy, CS Volmerange-les-Mines, 

La Montagnarde de Walscheid, FC Woippy, FC Tréfilor Woippy, Collège Saint-Clément 

(Woippy), 37
e
 RI Bitche, 153

e
 RI Bitche, 69

e
 RIF Lixing, 2

e
 Génie Metz, 13

e
 RTA Metz, 

18
e
 Génie Metz, 162

e
 RIF Metz, 146

e
 RIF Teting-sur-Nied, 168

e
 RI Thionville.  

 

En 1938, l’existence d’au moins 152 structures est mentionnée. 
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FC Albestroff, AS Algrange, US Altviller, CSO Amnéville, JS Ancy-sur-Moselle, 

US Argancy, AS Ouvrière Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, US Aumetz, AS Ay-sur-

Moselle, FC Basse-Yutz, SC Bataville-Hellocourt, US Bénestroff, FC Béning, US Béning, 

FC Bitche, US Saint-Augustin (Bitche), USF Brouderdorff, FC Buhl-Lorraine, Société 

Sportive et préparation militaire Carling, FC Château-Salins, AS Clouange, FC Courcelles-

Chaussy, Espérance Contz-les-Bains, FC Creutzwald,  SS Canton de Delme, CS Dieuze, 

US Ennery, AS Falck, ES Fameck, FC « Gloire » Farschviller, RS Faulquemont, JS Fleury, 

US Florange, JS Ebange (Florange), US Fontoy, RC Forbach, US Forbach, Francaltroff, 

US Frauenberg, AS Freyming, AS Gorze, FC Gosselming, SS Gros-Réderching, 

CS Guéblange-lès-Sarralbe, FC « Espérance » Schweix (Guéblange-lès-Sarralbe), Harmonie-

Sports Hagondange, Union Hagondange, US Ouvrière Hagondange, FC Fraternité Hambach, 

FC Haute-Yutz, ES Hayange, Jeunesse Ouvrière sportive Hayange, FC Hettangeois, AS Mine 

Charles-Ferdinand (Hettange-Grande), US Holving, SSEP Hombourg-Haut, Insming, 

US Kappelkinger, US Lachambre, SS L’Hôpital, RS Maizières-lès-Metz, JS Malancourt-la-

Montagne, JS Manom, SC Marly, SO Merlebach, FC Metz, SC Maccabi Metz-Nord, 

JS Chambière (Metz), JS Devant-les-Ponts (Metz), FC Queuleu (Metz), AS Sablon (Metz), 

AS Pompiers Metz, ASPTT Metz, Entente Sportive Ouvrière Devant-les-Ponts (Metz), 

« Espérance » Metz-Sablon, Cercle Saint-Martin (Metz), Cercle Devant-les-Ponts (Metz), 

FC Montbronn, AS Montigny-lès-Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), 

AS Cheminots (Montigny-lès-Metz), Ecole Normale de Montigny-lès-Metz, CS Montois-la-

Montagne, AS Morhange, UL Moyeuvre, US Froidcul (Moyeuvre), Nébing, 

Entente Ouvrière Neufchef, AS « Fraternité » Neufchef, AS Neunkirch, FC Niderviller, 

RC Oeting, ES Omersviller-Epping, RS Ottangeoise, La Renaissance Petite-Rosselle, 

CA Urselsbach (Petite-Rosselle), US Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), Lycée de Phalsbourg, 

CA Porcelette, Cercle catholique Porcelette, CS Puttelange, FC Rahling, US Ranguevaux, 

CS Rech, US Rech, FC Rédange, FC Réding, US Rémelfing, JA Rémilly, 

US « La Concorde » Rodalbe, FC Rohrbach-lès-Bitche, UL Rombas, JS Roncourt, 

RS Rosselange, US Russange, FC Saint-Avold, Red Star Saint-Avold, AS Jeanne d’Arc-

Sainte-Fontaine (Saint-Avold), « La Garde » Sainte-Marie-aux-Chênes, Gymnastes de l’Albe 

(Sarralbe), SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, AS Sarreguemines, SS Cité-Fayenceries 

Sarreguemines, US Sarreinsming, FC Schalbach, RS Serémange-Erzange, CS Sierck-les-

Bains, CS Stiring-Wendel, AS Talange, Cercle Saint-Sébastien (Terville), La Sportive 

Thionvilloise, FC Beauregard (Thionville), AS Lycée Charlemagne de Thionville, 

USAG Uckange, US Vallerange, FC Valmont, Vergaville, ES Vernéville, SC Vicois, 
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FC Vitry-Beuvange, CS Volmerange-les-Mines, FC Woippy, CS Wittring, Amicale des 

Frères (localisation inconnue), 80
e
 RI Metz, 151

e
 RI Metz, 162

e
 RI Metz, 163

e
 RAP Metz, 

Base aérienne (Metz-Chambière), Base aérienne de Frescaty (Moulins-lès-Metz). 

  

En 1939, l’existence d’au moins 141 structures est mentionnée. 

Sanatorium d’Abreschviller, AS Algrange, AS Ouvrière Amnéville, CSO Amnéville, 

JS Ancy-sur-Moselle, US Angevillers, US Argancy, AS Ars-sur-Moselle, JS Audun-le-Tiche, 

JS Augny, US Aumetz, AS Ay-sur-Moselle, Cercle du Ban-Saint-Martin, FC Basse-Yutz, 

AS Cheminots de Basse-Yutz-Thionville, SC Bataville-Hellocourt, FC Bitche, US Boulange, 

CA Boulay, FC Buhl-Lorraine, Société Sportive et préparation militaire Carling, FC Château-

Salins, Ecole Régionale d’Agriculture de Château-Salins, AS Clouange, Espérance Contz-les-

Bains, AS Courcelles-Chaussy, AS Créhange, FC Creutzwald, CS Delme, CS Dieuze, 

US Ennery, AS Falck, RS Faulquemont, FC Fénétrange, JS Fleury, US Florange, JS Ebange 

(Florange), CS Folpersviller, US Fontoy, RC Forbach, US Forbach, US Frauenberg, 

AS Freyming, AS Gorze, FC Gosselming, Harmonie-Sports Hagondange, 

Union Hagondange, US Ouvrière « Avenir » Hagondange, FC Fraternité Hambach, 

FC Haute-Yutz, ES Hayange, Jeunesse Ouvrière sportive Hayange, Cercle catholique Sainte-

Jeanne-d’Arc (Henridorff), FC Hettangeois, AS Charles-Ferdinand (Hettange-Grande), Hoff, 

US Holving, SSEP Hombourg-Haut, FC Kœnigsmacker, Lessy, SS L’Hôpital, RS Maizières-

lès-Metz, FC Malling, JS Manom, SC Marly, SO Merlebach, FC Metz, FC Queuleu (Metz), 

AS Sablon (Metz), FC Hagibor-Metz, SC Maccabi Metz-Nord, « Espérance » Metz-Sablon, 

AS Pompiers Metz, ASPTT Metz, Entente Sportive Ouvrière Devant-les-Ponts (Metz), Cercle 

de Devant-les-Ponts (Metz), Cercle Saint-Martin (Metz), FC Mondelange, AS Montigny-lès-

Metz, Cercle Saint-Nicolas (Montigny-lès-Metz), AS Cheminots (Montigny-lès-Metz), 

CS Montois-la-Montagne, AS Morhange, US Moulins-lès-Metz, UL Moyeuvre, US Froidcul 

(Moyeuvre), Entente Ouvrière Neufchef, AS « Fraternité » Neufchef, RC Oeting, 

RS Ottangeoise, La Renaissance Petite-Rosselle, CA Urselsbach (Petite-Rosselle), 

US Vieille-Verrerie (Petite-Rosselle), FC Phalsbourg, FC Porcelette, CS Puttelange, 

US Ranguevaux, US Rech, FC Rédange, FC Réding, US Rémelfing, JS Rémering-lès-

Hargarten, JA Rémilly, JS Rettel, US Richemont, US « La Concorde » Rodalbe, 

FC Rohrbach-lès-Bitche, UL Rombas, JS Roncourt, RS Rosselange, US Russange, 

Red Star Saint-Avold, AS Jeanne-d’Arc-Sainte-Fontaine (Saint-Avold), « La Garde » Sainte-

Marie-aux-Chênes, Gymnastes de l’Able (Sarralbe), SF Sarrebourg, SS Sarrebourg, 

AS Sarreguemines, SS Cité-Fayenceries Sarreguemines, US Sarreinsming, FC Schalbach, 
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RS Serémange-Erzange, CS Sierck-les-Bains, CS Stiring-Wendel, AS Talange, Cercle Saint-

Sébastien (Terville), La Sportive Thionvilloise, FC Beauregard (Thionville), AS Lycée 

Charlemagne de Thionville, Trémery, FC Troisfontaines, USAG Uckange, SC Vicois, 

FC Vitry-Beuvange, CS Volmerange-les-Mines, FC Woippy, Amicale des Frères (localisation 

inconnue), 2
e
 Génie Metz, 162

e
 RIF Metz, Base aérienne (Metz-Chambière), 

46
e
 RARF Thionville. 

 

 

Par ailleurs, il n’y a pas d’informations précises pour les structures suivantes quant à leur(s) 

année(s) d’existence : 

 

Cocheren 

AS Entrange 

FC Ouvrier Forbach : Alfred Wahl indique qu’il existe « après 1918 »
550

 

CA L’Hôpital 

Cercle catholique Saint-Nicolas de L’Hôpital 

Réveil Ouvrier (Metz) 

FC Sentzich 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
550

 WAHL Alfred, « Les associations sportives… », article cité, p. 339. 
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La modélisation de ces chiffres donne la courbe suivante : 

 

 

 

Figure 1 : Graphique montrant l’évolution du nombre de structures pratiquant le football en Moselle entre 1919 

et 1939. 

 

On note une hausse constante et continue entre 1919 et 1926, puis une stagnation et un léger 

recul entre 1926 et 1930. La hausse reprend à partir de cette date et se poursuit jusqu’en 1939, 

même si quelques fluctuations existent. Celles-ci s’expliquent par les disparations, les mises 

en sommeil et les fusions de structures. De plus, dans les années 1930, nous perdons la trace 

de clubs présents de longue date tels que l’AS Neunkirch, la JS Novéant et 

l’US « La Concorde » Rodalbe. Pour 1939, notre principale source, le journal Le Lorrain, n’a 

pas pu être consultée ; le nombre est donc probablement supérieur à 141 pour cette année. 
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Annexe 2 : Exemple de statuts-type fourni par l’USFSA à ses clubs affiliés, faisant apparaître 

l’interdiction de discussions politiques et religieuses au sein de l’association. 

 

 

Source : AD57, 304M120. Associations et sociétés, 1919-1939 (de Plappeville à Rodalbe). 

 

Statuts du FC Rédange, 13 mai 1919. L’article 31 évoque que « toute discussion politique ou 

religieuse est absolument interdite dans les réunions de la Société ». 
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Annexe 3 : Article du Courrier de la Sarre, 3 février 1919. 

 

 

 

Source : AM Sarreguemines, Archives du journal Le Courrier de la Sarre (1919-1939). 

 

 « * Sport. La SLS [Société Lorraine Sportive] a enregistré, hier après-midi, un beau succès. 

Avec un résultat de 4-2 (1-0 à la mi-temps), ils ont réussi à se défaire de leurs adversaires, 

qui ont essuyé leur première défaite. La jeune équipe a prouvé, par la même occasion, qu’il y 

a beaucoup de bonnes choses chez ses joueurs, et qu’avec les entraînements répétés et les 

matchs à domicile, elle peut attendre de plus grandes victoires rapidement. » 
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Annexe 4 : Page du journal Neueste Nachrichten, 1935 (date précise inconnue). 

 

. 

 

Source : AD57, 31Fi21. Archives du journaliste sportif René Jean et du correspondant de presse Jean Bonnet. 

Football. 

 

Cette page montre bien la manière dont le traitement journalistique du football a évolué : il y a 

les derniers résultats et le classement général de la division dans laquelle évolue le FC Metz 

(qui s’appelle alors CS Metz), mais aussi un résumé du déroulement de la saison du club, ses 

statistiques et celles de ses joueurs. Il y a aussi des caricatures des joueurs – et une 

photographie de certains d’entre eux – en l’honneur des quinze champions de France de 

Division 2. 
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Annexe 5 : Soumission publique de la mairie de Boulay-Moselle, concernant les travaux au 

stade municipal, dans le journal Neueste Nachrichten du 30 août 1931. 

 

 

Source : AD57, 100ED1N2. Parc municipal et aménagement du stade : titres de propriété (1924-1939). 
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Annexe 6 : Jeu de pronostics proposé par Le Messin duquel Marcel Burlet souhaite s’inspirer 

pour sa société. 
 

 

 

Source : AD57, 304M72. Jeux de hasard – Instructions, appareils automatiques de jeux de hasard, surveillance 

des jeux dans les débits de boissons, concours de pronostics de football (1921-1940). 
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Annexe 7 : Emploi du temps pour l’utilisation du stade de la Blies à Sarreguemines par les 

différentes sociétés (1925).  

 

 

  

Source : AM Sarreguemines, 6M2. Stade municipal de la Blies (1925-1934). 
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Annexe 8 : Carte postale montrant l’accueil réservé aux joueurs messins, défaits en finale de 

la Coupe de France (1938). 

 

 

 

Source : AM Metz, 4Fi701. Carte postale en noir et blanc du retour du FC Metz après la finale 1938. 

 

Les joueurs messins paradent en limousine dans le centre-ville, acclamés par une foule dense, 

composée d’amateurs de football mais aussi certainement de badauds, désireux de voir en 

chair et en os ces valeureux sportifs ayant fait honneur à la Ville de Metz.  
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